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C
‘est au nom de sa participation au service public
d’éducation, au nom de sa participation à l’école
de la République que l’enseignement catholique se doit
de prendre toute sa part à l’effort entrepris par notre
Nation pour que dans le cadre d’une laïcité apaisée le fait
religieux ne soit pas

ublié ou soupçonné, mais
itégré à l’enseignement. Nous
anageons pleinement la volonté
es rapports du recteur
hiippejoutard, en 1989, et de
algis Debrax: en 2002, de refuser
i mutilation on l’amnésie de
otre culture, et de remédier à
inculture religieuse. La culture
ans toute son ampleur permet de comprendre d’où vient et où va notre
mnde elle apporte des éléments de réponse à l’interrogation
)ndamentale du sens et de la transcendance.

‘est dans ce contexte que les assises de l’enseignement catholique
‘ançais en ont appelé, le 1er décembre 2001 à l’Unesco, à une école
e toutes les intelligences et donc de l’intelligence religieuse à une
cole qui ne compartimente pas ; à une école pour toute la vie,
ni tente de répondre à toutes les aspirations des jeunes. intellectuelles,
jciales, affectives, spirituelles, religieuses ; à une école signe de Vie,
ni n’esquive pas les questions religieuses au prétexte du respect des
onsciences.

)ans le cadre de la mise en oeuxTe de ces résolutions d’assises, nous

avons créé en juin 2002 la mission « Enseignement et religions»
sous la responsabilité directe du secrétariat général de l’enseignement
catholique. Nous lui avons fixé pour objectifs de coordonner la réflexion,
de proposer des contenus de réflexion et des outils pédagogiques,
de manifester notre volonté de situer le fait religieux dans le projet
de l’enseignement catholique réactualisé par ces assises.

En même temps que cette mission répondait avec efficacité et
compétence à notre attente, grâce à la qualité du travail coordonné
par René Nouailhat, grâce à la contribution de nombreux experts et
pédagogues, nous poursuivions, par la deuxième phase des assises, notre
réflexion sur le sens de la Personne à accompagner dans sa construction,
une Personne qui ne peut être amputée de sa dimension religieuse.

Ainsi l’enseignement catholique ne peut considérer l’enseignement du
fait religieux comme facultatif : tout élève, quelle que soit sa religion ou
sa non-croyance, quelles que soient les motivations de ses parents dans
le choix de l’établissement, a le droit de découvrir la dimension religieuse
de la culture. Tout enseignant est alors concerné, pas seulement parce

I qu’il est dans l’enseignement catholique mais parce qu’il est enseignant.

Il est bien clair que notre priorité est d’arriver à sensibiliser tous les
enseignants à la dimension spirituelle, symbolique et religieuse de leur
enseignement. Nous ne souhaitons pas, en effet, que le fait religieux soit
présenté en dehors de l’enseignement lui-même, dans un temps scolaire
réservé aux spécialistes. Nous pourrions alors marginaliser le fait
religieux en le séparant du «profane ». Nous devons alors assurer les
dispositifs nécessaires de formation des enseignants en collaborant avec— les Universités catholiques— les Instituts des sciences et théologies des religions (ISTR
— la formation diplômante « Sciences et enseignement des religions » à
l’Institut de formation à l’étude et à l’enseignement des religions (IFER
deDijon.

Mais quand bien même nous aurions atteint cet objectif, nous n’en
serions pas quittes avec la mission spécifique de l’enseignement
catholique. Tout le projet de l’enseignement catholique est d’unifier et de
rendre cohérents l’enseignement, l’éducation et la proposition d’un sens
chrétien de la Personne, de la xde et de l’histoire. C’est à l’aune de cette
cohérence que nous accompagnerons toute Personne, élève ou adulte,
dans la construction de sa propre unité.

En affirmant que son projet éducatif est fondé sur un sens de la
Personne éclairé par l’Evangile, l’enseignement catholique ne se situe pas

dans une neutralité religieuse.
C’est pourquoi il doit s’engager
dans la connaissance des religions
pour tous sans pour autant offrir
une sorte de libre-service des
religions, sans pour autant
verser dans le syncrétisme
et le relativisme.

L’enseignement catholique doit
tout concilier et tout tenir : une

connaissance des religions qui s’adresse à tous puisqu’elle est de l’ordre
des contenus d’enseignement et une proposition catéchétique, rencontre
deJésus-Christ et de l’Evangile éclairé par l’enseignement de l’Eglise, qui
est de l’ordre du caractère propre de l’enseignement catholique.

S’il est bien clair que la proposition de la Foi s’adresse à la liberté de
conscience de chacun, à un itinéraire personnel relié à une communauté
en Eglise, doit-on dire qu’il faut rendre obligatoire la connaissance du
fait religieux et des religions par tous P Plus qu’obligatoire, cette
connaissance au coeur de l’enseignement est nécessaire et attendue.

PAUL MAL4RTRE

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE L’ENSEIGNEMENT CATHDLIQUE

((L’ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE
NE PEUT PAS CONSIDÉRER L’ENSEIGNEMENT
DU FAIT RELIGIEUX COMME FACULTATIF. »
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I uand l’expression
« Pauvre comme
Job » signifie
désormais pour
certains élèves

être sans travail », il est temps de tirer la
nnette d’alarme ! « L’ignorance desjeunes

;t énorme ! » s’est exclamé le rapporteur de
tte anecdote, le père Gilbert Caffin, qui repré
ntaft les établissements oratoriens, au col-
que « Enseignement et fait religieux » qui
st déroulé à Paris les 2 et 3 mars 2oo5.

occasion de rendre compte des efforts réa
;és depuis plus de quinze ans dans l’ensei
iement catholique pour intégrer le fait
ligieux dans les disciplines.
ul Malartre a ouvert cette première jour

en rappelant que l’école libre après la 5e-
rnde Guerre mondiale était une école ca
ol iq ue « par son projet et son recrutement
« L’instruction religieuse était alors claire
ent identifiée et dispensée à tous sans sou-
ver de réticence. » La loi Debré de 1959, en
rmettant une aide financière de l’État, s’est
:compagnée de l’obligation légale d’ouver
re à tous « sans distinction d’origine, d’opi
ons ou de croyances » et de l’obligation lé-
le de « donner l’enseignement dans le respect
tal de la liberté de conscience ».

uelques années plus tard, a poursuivi le se
étaire général de l’enseignement catho
l]e, le concile Vatican Il « confortait l’obli
tion légale par la volonté missionnaire de
glise de l’ouverture à tous, tet] l’école ca
olique devenait catholique par son projet
non par son recrutement». Une orienta
n confirmée par le pape Jean-Paul Il qui a

vité à pou rsu ivre « l’effort manifesté pour
:cueillir au sein des écoles catholiques des
unes appartenant à d’autres traditions re
Jie

uses(2)

est dans ce contexte d’ouverture au plu ra
me religieux de l’enseignement catholique

que furent publiés les rapports du recteur
Philippe Joutard, en 1989, et de Régis Debray,
en 2002, qui exprimaient la volonté de remédier
à l’inculture religieuse.
Deux rapports que l’en
seignement catholique
s’est appropriés « au
nom de sa participa
tion au service public
d’éducation » pour que
« dans le cadre d’une
laïcité apaisée et enri
chie, le fait religieux ne
soit pas oublié ou soup
çonné mais intégré
à l’enseignement », a
précisé Paul Malartre.
D’autant que des
équipes de formateurs
et d’enseignants du
privé s’étaient mobili
sées avant même que
le rapport Joutard ne
paraisse.
Pour soutenir cette
orientation, en juin
2002, une mission « En
seignement et reli
gions » a été créée au
secrétariat général de
l’enseignement catho
lique et confiée à René
Nouailhat. Ce dernier
a regroupé autour de

)ezt.x ans après le colloque «Enseignement etfait religieux », faisons lepoint SUT la démarche d’intégra
on des héritages des cultures religieuses dans les champs disczjlinaires. Il est, en effet, de la vocation de
‘école de permettre auxjeunes d’apprendre à discerner et à comprendre l’apport des religions dans la
9nstruction des connaissances à transmettre. Où en sommes-nous dans cette intelligence des religions et
‘ans cette laïcité d’intelÏigeizce ? Quels sont les accompagnements, lesformations et les outils disponibles?
)es questions qui trouvent des réponses dans les reflexions et les témoignages qui constituent autant de dé
: à relever aujourd’hui.

Leliseigliemelit
d1i fait religieux
II est pas 1111
eliseigilemelit
religieux!
EN 2002, LE RAPPORT DEBRAY
NE MÂCHAIT PAS SES MOTS:
POUR SORTIR D’UNE « LAÏCITÉ
D’INCOMPÉTENCE »,

IL FALLAIT DE TOUTE URGENCE RÉINTRODUIRE
LE FAIT RELIGIEUX DANS LES DISCIPLINES.
CONSCIENT DU DANGER,
L’ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE
S’Y EMPLOYAIT DEPUIS LONGTEMPS.
UN COLLOQUE, QUI S’EST DÉROULÉ
LES 2 ET 3 MARS 2005 À PARIS,
A PERMIS FAIRE LE POINT.
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lui des chercheurs et des enseignants spécia
listes de cette question. Ce colloque était l’oc
casion pour eux de rendre compte de leur ré
flexion lors de conférences ou d’expériences
pédagogiques, au cours de tables rondes et
d’ateliers.

SOUPÇON

leur dimension religieuse, les faits de société
sont vidés de ce qui animait les passions col
lectives et personnelles: la puissance et la gloi
re, la promesse ou la menace, la crainte ou la
ferveur. li n’y a plus que de froides architec
tures ou des chicots archéologiques, des textes
rébarbatifs et des lambeaux de chronologies
d’où le sens s’est évaporé. Rien qui puisse sus
citer la passion du savoir, saufpour les enfants
de milieux dits cultivés, déjà éveillés aux cu
riosités et aux richesses du patrimoine ».

Le rapport Debray parlait quant à lui de
« détresses patrimoniales, sociales, morales».

Comment y rémédier ? Tout d’abord, en sé
parant une bonne fois pour toutes l’ensei
gnement du fait religieux de l’enseignement
religieux. « Distinction fondamentale, a ar
gumenté René Nouailhat, mais pas encore
communément partagée. » Et de poursuivre
« Chacun sait bien qu’un enseignement sur
la royauté n ‘est pas une prise de position roya
liste. Ni un enseignement sur le fascisme une
propagande fasciste. Nous parlons bien ic
des problèmes d’enseignement et de la ques
tion du fait religieux dans les diverses disci

plines d’enseignement
[...], quelles que soient

les croyances des en
oseignants et des élè

ves. » Régis Debray
[cf. pp. 8-p] lui a ré
pondu avec malice que
« si l’enseignement de
Marx se déroule place
du Colonel-Fabien, il
planera un soupçon de
prosélytisme, de stra
tégie pastorale ».

Ce même soupçon que
les laïcs font peser sur
l’enseignement catho
lique a été exprimé par
le représentant de la
religion musulmane,
Soheib Bencheikh. Le
grand mufti de Mar
seule s’est étonné, lors
de son intervention, du
fait qu’un enfant mu
sulman scolarisé dans
une école catholique lui
ait répondu que Jésus
était le Fils de Dieu. «5
on appartient à la reli
gion catholique, mu
sulmane ou juive, on
pense qu ‘on a épousé la
femme la plus belle,

_____________

mais si on a un auditoire
multiple, on doit faire
attention», a-t-il ajou

té. Soheib Bencheik a regretté aussi que « de
façon involontaire, les enseignants attribuent
à la culture chrétienne tous les aspects de la
modernité». Il faudrait dire aux enfants que
« les sciences sont issues d’une succession de
civilisations; cela ne peut que valoriser le
uns et les autres. [...] Quand le monde mu-

René Nouailhat a évoqué avec un certain ly
risme les difficultés auxquelles se heurtent, par
exemple, les professeurs d’histoire: « Privés de

------V

_ ___

IJT,)-Cç et ‘z’?u /)ennettent d’approjondirsa connaissance ilu fait religieux et de son enseignement.
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c<A
u

stade
où

nous
en

som
m

es,
la

séparation
des

deux
France,héritée

du
xixe

siècle, n’estplus
un

critère
de

jugem
ent.

Je
devine

que
ce

qui
se

era
icipourra

être
utile

à
l’école

publique,co
m

-ne
ce

qui
s’estfait

ily
a

deux
ans

à
la

D
esco,

la
direction

de
l’enseignem

entscolaire
de

l’É
duca

:ion
N

ationale,vous
a

été
utile.

D
onc, pas

d
eja

ousie,pas
de

concurrence,une
ém

ulation
p

eu
t

tre.
»

C
R

O
Y

A
N

TS
A

C
TIFS

ET
EN

G
A

G
ÉS

Pour
sortir

enfin
un

peu
du

convenu,
Ifautévoquerunsoupçonqui

pèsesur
fous.A

près
tout,

nous
vivons

dans
l’ère

lu
soupçon.

D
e

notre
point

de
vue

à
ious,

laïques,
ily

a
un

doute
:d’où

p
ar

ez-vous
?

J’aientendu
toutà

l’heure
R

e
é

N
ouailhat

dire:
“C

en’est
pas

parce
7u’on

enseigne
en

histoire
la

m
onarchie

lu
droitdivin

qu’on
est royaliste.

C
e

n
‘est

as
parce

qu
‘on

enseigne
la

doctrine
de

‘vlarx
qu’on

est
com

m
uniste.”S

oit,
ila

otalem
entraison.M

ais
enfin,sicete

n
eignem

entde
M

arx
se

faitplace
du

(o
D

nel-Fabien,ou
sil’enseignem

entde
la

nonarchie
se

fait
dans

ce
qui

reste
des

cau
x

de
l’A

ction
française,

ily
a

so
u

p
on.

Ily
a

le
soupçon

d’une
stratégique

onfessionnelle
ou

pastorale,
ou

d’une
tratégie

de
prosélytism

e.
A

lors,
éco

u
ez-m

oi
bien.

J’ai
envie

d’être
un

peu
im

pertinent”,pour
reprendre

le
m

ot et
s

conseils
de

notre
am

i
R

ené.A
llons

à
racine.

O
sons

dire
ce

qu’il
ne

sied
pas

le
parler.

O
ui,

c’est
vrai,

ce
sont

les
royants

quisont
les

plus
intéressés,les

lus
actifs,

les
plus

engagés
dans

l’en
eignem

entdu
fait religieux

dans
le

sys
èm

e
scolaire.Q

uand
je

dis
les

croyants,je
p

en
e

aux
chrétiens,

et
quand

je
dis

les
chrétiens,

pense
aux

catholiques
et

aux
protestants.

Il
a

aussi
les

orthodoxes,c’estune
autre

affaire.
:‘estun

fait,etce
fait

‘est pas
nouveau.

C
e-

existe
depuis

la
lai

isation
de

I’ensei
nem

ent
du

fait
ligieux,etdepuis

la
jndation

de
l’École

ratique
des

hautes
tudes

et
de

la
cm

uièm
e

section,
où

il
se

trouve
beaucoup

de
h rétiens.
Ce

sont
lesjournalistes

quidéfendent
la

liberté
e

la
presse.

Ce
sont

les
fem

m
es

qui
ont

pris
en

iain
la

cause
des

fem
m

es.
Ce

sont
les

N
oirs

qui
énéralem

entontété
les

prem
iers

à
luttercontre

colonialism
e.

M
ais

au
fond,

celui
qui

bénéfi
ie

de
ces

luttes,c’estl’hom
m

e
universel.Ce

qui

bénéficie
le

plus
de

cetengagem
ent,c’estl’ém

an
cipation

de
tous.

Et en
l’occurrence,c’estle

p
ro

grès
des

connaissances.
«

O
n

trouve
cela

dans
H

egel.
C

e
n’est

peut-
être

pas
très

bien
de

parler
de

H
egel

ici,
m

ais
enfin.

Ilappelait
cela

“la
ruse

de
l’h

isto
ire’

Il
l’évoquait

à
propos

de
personnages

dans
de

telles
positions,

avec
leurs

am
bitions,

leurs

croyances
particulières,

to
u
t

ce
qui

fait
les

génies
de

l’univers.
Eh

bien,
m

oi,
il m

e
sem

ble
que

les
hom

m
es

de
foi,

ceux
qui

ne
cachent

pas
leur

foi,
sont

généralem
ent

des
hom

m
es

de
bonne

foi.
Le

pire,
c’est

to
u

jours
celui

qui
ne

dit
pas

vraim
ent

d’où
il

est,
où

il

»
va,ou

ce
qu’ilest.

Q
uand

on
le

dit,
les

choses
so

n
t

claires.
E

t
on

a
une

attitu
d
e,

à
m

on
sens,

un
peu

plus
p

ro
fessionnelle.

»

IN
TELLIG

EN
C

E
D

ES
R

E
L

IG
IO

N
S,

IN
TELLIG

EN
C

E
D

E
LA

FO
I

«
D

ans
la

presse
quotidienne,

cela
se

voit.
Je

n’entrerai
pas

dans
le

détail.
Il m

e
sem

ble
que

les
croyants

que
vous

êtes
peuvent

être
les

hom
m

es
du

génie
de

la
connaissance,

et
n
o

ta
m

m
e
n
t

de
la

connaissance
des

cu
ltu

res.
A

lors,
bien

sûr,c’est
une

•
très

rude
tâche

que
d’avoir

à
p

en
Ioser

ce
qu’il

y
a

de
plus

difficile
à

penser
:

le
“fait

religieux”.
L

’ex
pression

estsans
doute

im
propre.

P
eut-être

m
êm

e
que

le
m

ot
“re

ligion”
serait

à
rem

ettre
en

q
u

es
tion.

M
ais

c’est
un

autre
d

o
m

ai
ne,

une
au

tre
réflexion.

En
to

u
t

cas,
c’estvrai

que
le

fait
religieux

n’est
pas

ce
qui

est
le

plus
diffici

le
à

faire
entrer

dans
le

m
onde

de
l’enseignem

ent,
puisqu’il

est
p
ar

to
u
t;

m
ais

c’estce
qu’ily

a
de

plus
difficile

à
faire

entrer
dans

le
m

o
n

de
des

co
n
n
aissan

ces
à

tra
n

s
m

ettre.
C

e
n’est

pas
le

fait
reli

gieux
en

lui-m
êm

e
qui

fait
difficulté.

C
’est

la
façon

d’en
par-

«C
’était

l’esprit
de

m
on

rapport:
ilne

s’agit
ni d’inculquer

nid’igno
rer.

Il s’agit
d’enseigner

ce
qui

se
rait

entre
l’inculcation

d’une
reli

gion
et

l’ignorance
des

religions,
en

adm
ettant

la
confrontation

des
convictions,y

com
pris

religieuses.
«

C
om

m
e

cela
a

été
dit:

ily
a

deux
dom

aines
bien

distincts.
L

’intelli
gence

des
religions

n’est
pas

l’in
telligence

de
la

foi.
M

ais
les

gens
qui

ont
la

foi
peuvent

contribuer
rem

arq
u

a
blem

ent
à

l’intelligence
des

religions.
Et

ily
a

des
critères

qui
s’im

posent
à

tous
:savoir

o
b

server,
observer

le
m

onde,
poser

des
q

u
es

tions,
apprendre

à
débattre.

O
bserver,

q
u
es

tionner
et

débattre,
voilà

une
déontologie

qui
s’applique

à
tous

et
que

vous
connaissez

fort
bien.

C
’est

une
tâche

ex
trêm

em
en

t
difficile

que
la

vôtre.
Je

devrais
dire

que
la

nôtre.
J’ai

envie
de

d
ire:

“Q
ue

to
u
s

m
etten

t
la

m
ain

à
la

pâte.”
B

ertold
B

recht
disait,je

crois,
dans

Le
C

ercle
de

craie
caucasien

:
“L

es
en

fan
ts

a
p

p
artien

n
en

tà
ceux

quiles
ren

d
en

t
m

eilleurs.”
Eh

bien,
ilm

e
sem

ble
que

dans
la

com
pétition

de
l’intelligence

et
de

l’inventivité,
n
o
tam

m
ent

dans
le

dom
aine

de
l’intelligence

du
re

ligieux,
il

n’y
a

pas
de

n
u
m

eru
s

clausus,
il

n’y
a

pas
de

barrières,
il

n’y
a

pas
de

classem
ent

a
priori,

il
n’y

a
m

êm
e

pas
de

classem
ent

ad
aeternam

.
Il

y
a

ce
qu’on

fait
et

il
y

a
ce

que
l’on

ne
fait

pas.
»

1er.

R
,g

i
D

el,,,i’
dnr,i,,1

.çon
i,i/,,rn

/i,,n
au

colloqut’
«

E
o,’n4ur,nuf

‘tju
il

rehgu’ux

«
LE

M
O

T
D

E
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ÏCITÉ
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U
N

M
O

T
C

H
R

ÉTIEN
,

IL
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B
O

N
D

E
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R
A
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U
N

PR
O

B
LÈ

M
E

D
E

C
U

LT
U

R
E,

M
A

N
IF

ES
TÉ

D
A

N
S

LE
S

A
N

N
ÉE

S
70

ET
80

Le
s

pr
og

ra
m

m
es

d’
hi

st
oi

re
,d

e
li

tt
ér

at
ur

e,
d’

éd
u

ca
ti

on
ar

ti
st

iq
ue

ou
de

la
ng

ue
s

vi
va

nt
es

n
’o

n
tj

a
m

ai
s

ig
no

ré
to

ta
le

m
en

t
le

s
fa

it
s

re
lig

ie
ux

.
M

ai
s

le
sd

if
fi

cu
lté

s
po

ur
le

s c
om

pr
en

dr
e

so
nt

de
ve

nu
es

te
lle

s
qu

e
le

s
ré

fé
re

nc
es

re
lig

ie
us

es
se

so
nt

pr
og

re
ss

iv
em

en
t e

ff
ac

ée
s.

C
’e

st
ce

qu
im

et
l’é

co
le

et
se

s
m

od
es

tr
ad

it
io

nn
el

s
de

tr
an

sm
is

si
on

en
di

ff
ic

ul
té

. D
an

s
un

m
on

de
où

l’
es

pa
ce

es
t

de
pl

us
en

pl
us

m
o
n
d
ia

lis
é,

le
te

m
ps

im
m

éd
ia

tis
é,

le
s c

ho
ix

in
di

vi
du

al
is

és
,

il
es

t
pl

us
di

ff
ic

ile
de

tr
an

sm
et

tr
e

le
st

ra
di

ti
on

s
lié

es
à

de
s

m
on

de
s

re
la

ti
ve

m
en

t
cl

os
,

in
sc

ri
ts

da
ns

de
lo

ng
ue

s
m

ém
oi

re
s

et
da

ns
de

s
gr

ou
pe

s
qu

i
le

s
as

su
m

ai
en

t
co

ll
ec

ti
ve

m
en

t.
Le

s
m

é
di

at
io

ns
qu

i
p
er

m
et

ta
ie

n
t

de
se

ra
tt

ac
h
er

à
un

ch
am

p
re

li
gi

eu
x

bi
en

id
en

tif
ié

on
tv

ol
é

en
éc

la
ts

.
Il

y
a

in
cu

lt
ur

e
re

lig
ie

us
e

qu
an

d
on

n’
es

t p
lu

s
ni

«
pa

r»
,

ni
«

da
ns

»
,

ni
«

av
ec

»
ce

ch
am

p-
là

,
et

qu
’o

n
en

pe
rd

l’
in

te
lli

ge
nc

e.
D

an
s

le
s

an
né

es
7
0
,

ce
so

nt
de

s
en

se
ig

na
nt

s
de

le
tt

re
s

qu
i

on
t

di
t

ha
ut

et
fo

rt
le

ur
s

di
ff

ic
ul

té
s

d
’e

n
se

ig
ne

r
la

li
tt

ér
at

u
re

fr
an

ça
is

e
fa

ut
e

de
co

nn
ai

ss
an

ce
s

re
lig

ie
us

es
.

C
om

m
en

t
pa

rl
er

de
V

ic
to

r
H

ug
o

si
l’o

n
ne

sa
it

ri
en

de
la

B
ib

le
?

Q
ua

nt
au

x
en

se
ig

na
nt

s
d’

hi
st

oi
re

,
ils

s’
in

te
rr

og
ea

ie
nt

su
r

la
p
er

ti
ne

nc
e

de
s

ch
ap

it
re

s
d’

«
hi

st
oi

re
de

s
re

lig
io

ns
qu

i
is

ol
en

t
ce

lle
s-

ci
de

s
au

tr
es

fa
it

s
de

cu
lt

ur
e

au
x

qu
el

s
el

le
s

so
nt

p
o
u
rt

an
t

in
tr

in
sè

qu
em

en
t

lié
es

.
En

1
9
9
1
,

le
se

cr
ét

ai
re

na
ti

on
al

de
la

L
ig

ue
fr

an
ça

is
e

de
l’

en
se

ig
ne

m
en

t,
M

ic
he

lM
or

in
ea

u,
af

fi
rm

ai
t

lo
rs

du
co

ll
oq

ue
de

B
es

an
ço

n
«

Le
fa

it
re

lig
ie

ux
et

le
s

re
lig

io
ns

ap
pa

rt
ie

nn
en

t a
u

pa
tr

im
oi

ne
co

m
m

un
de

l’
hu

m
an

ité
O

r,
la

co
nn

ai
s

sa
nc

e
de

ce
s

fa
it

s
a

lo
ng

te
m

ps
so

uf
fe

rt
d’

un
e

co
nc

ep
ti

on
re

s
tr

ic
tiv

e
de

la
ne

ut
ra

li
té

de
l’

éc
o

le
à

le
ur

ég
ar

d,
au

po
in

t
qu

’il
en

es
tr

és
ul

té
un

vé
ri

ta
bl

e
an

al
p
h
a

bé
ti

sm
e

re
li

gi
eu

x
to

u
t

co
m

pt
e

fa
it

pr
éj

ud
ic

ia
bl

e
à

la
fo

rm
at

io
n

d
u

c
i
t
o

y
e
n

.

Le
s

év
én

em
en

ts
se

so
nt

en
su

it
e

ac
cé

lé
ré

s.
À

la
su

it
e

du
ii

se
p

te
m

b
re

2
o

o
l,

le
m

in
is

tr
e

de
l’

É
du

ca
tio

n
na

ti
on

al
e,

Ja
ck

L
an

g,
a

de
m

an
dé

à
R

ég
is

D
eb

ra
y

de
«

fa
ir

e
de

s
pr

op
os

it
io

ns
to

u

ch
an

ta
ux

pr
og

ra
m

m
es

d’
en

se
ig

ne
m

en
t e

t,
su

r
to

ut
,

à
la

fo
rm

at
io

n
de

s
pr

of
es

se
ur

s
»
.

A
pr

ès
le

ra
pp

or
t

de
m

ar
s

2
0
0
2
,

in
ti

tu
lé

L
’e

ns
ei

gn
em

en
t

du
fa

it
re

lig
ie

ux
da

ns
l’E

co
le

la
q
u
e(

2
),

vi
nr

en
t d

es
m

od
ul

es
d’

en
se

ig
ne

m
en

t
su

r
la

ph
il

os
op

hi
e

de
la

la
ïc

ité
et

l’
hi

st
oi

re
de

s
re

lig
io

ns
da

ns
le

s
lU

F
M

°
po

ur
la

fo
rm

at
io

n
in

iti
al

e
de

s
en

se
ig

n
an

ts
)

et
un

co
llo

qu
e

na
tio

na
l d

e
la

D
es

co
po

ur
le

s
ca

dr
es

de
l’

É
du

ca
tio

n
na

ti
on

al
e.

D
an

s
l’

en
se

ig
ne

m
en

t
ca

th
ol

iq
ue

,
à

la
su

it
e

de
ce

ra
pp

or
t

et
da

ns
le

co
nt

ex
te

de
s

as
si

se
s,

Pa
ul

M
al

ar
tr

e
cr

ée
la

m
is

si
on

«
E

ns
ei

gn
em

en
t

et
re

lig
io

ns
»

en
2
0
0
2
,

au
se

cr
ét

ar
ia

t
gé

né
ra

l
de

l’
en

se
ig

ne
m

en
t

ca
th

ol
iq

ue
.

Le
tr

av
ai

l
de

ce
tt

e
m

is
si

on
fu

te
xp

os
é

lo
rs

du
co

ll
oq

ue
«

E
ns

ei
gn

em
en

t
et

fa
it

re
lig

ie
ux

»,
le

s
2

et
3

m
ar

s
2
0
0
5
,

av
ec

de
s

or
ie

nt
at

io
ns

po
ur

qu
e

ce
so

it
bi

en
l’

af
fa

ir
e

de
to

us
le

s
en

se
ig

na
nt

s.
Po

ur
l’

en
se

ig
ne

m
en

t
pu

bl
ic

,
le

ca
p

a
ét

é
m

ai
n

te
nu

m
êm

e
si

le
s

ré
al

is
at

io
ns

n’
on

t
pa

s
eu

l’
im

pa
ct

so
uh

ai
té

.
U

n
In

st
it

ut
eu

ro
pé

en
en

sc
ie

nc
es

de
s

re
lig

io
ns

s’
es

to
uv

er
t e

n
se

pt
em

br
e

2
0

0
3

.
En

2
0
0
5
,

la
lo

i
d’

or
ie

nt
at

io
n

po
ur

l’
av

en
ir

de
l’

éc
o

le
pr

éc
is

e
«

qu
’il

co
nv

ie
nt

d’
or

ga
ni

se
r

la
tr

an
s

m
is

si
on

de
s

co
nn

ai
ss

an
ce

s
et

de
s

ré
fé

re
nc

es
su

r
le

fa
it

re
lig

ie
ux

et
so

n
hi

st
oi

re
»,

av
ec

la
co

n
ce

p
ti

on
d’

ou
til

s
pé

da
go

gi
qu

es
ap

pr
op

ri
és

.
Le

ré
ce

nt
ca

hi
er

de
s

ch
ar

ge
s

po
ur

le
s

IU
FM

ra
pp

el
le

qu
e

«
le

s
sa

vo
ir

s
co

nc
er

na
nt

le
fa

it
re

lig
ie

ux
—

h
is

to
ir

e,
oe

uv
re

s,
pa

tr
im

oi
ne

,
co

m
pr

éh
en

si
on

du
m

on
de

ac
tu

el
—

so
nt

en
se

ig
né

s
da

ns
le

ca
dr

e
de

s
di

ff
ér

en
te

s
di

sc
ip

lin
es

».
En

2
0

0
6

,
le

so
cl

e
co

m
m

un
de

co
nn

ai
ss

an
ce

s
et

de
co

m
pé

te
nc

es
co

m
pr

en
d,

pa
rm

i
le

s
do

m
ai

ne
s

re
te

nu
s

et
da

ns
le

ca
dr

e
de

la
cu

lt
ur

e
hu

m
an

is
te

,
le

fa
it

re
lig

ie
ux

.
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LI
É

À
D
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O

N
S

D
E

TR
A

N
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O
N

,
D

’I
D

EN
TI

TÉ
ET

D
E

LA
ÏC

IT
É

Ce
pr

ob
lè

m
e,

en
Fr

an
ce

, e
st

su
rt

ou
t c

el
ui

de
l’

ér
o

si
on

du
ca

th
ol

ic
is

m
e

et
de

la
po

us
sé

e
is

la
m

is
te

.
En

1
9
9
5
,

l’
év

êq
ue

d’
A

ng
ou

lê
m

e,
M

gt
D

ag
en

s,
da

ns
so

n
ra

pp
or

t
La

pr
op

os
it

io
n

de
la

fo
id

an
s

la
si

tu
at

io
n

ac
tu

el
le

éc
ri

va
it

«
N

ou
s

co
n
st

a
to

ns
qu

e
la

m
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oi
re

ch
ré

ti
en

ne
s’

ef
fa

ce
ch

ez
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au
co

up
de

je
un

es
et

d’
ad

ul
te

s
[..

.1.
Q

ua
nd

e
l

le
co

uv
ra

it
à

pe
u

pr
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co
nt

in
ûm

en
t

le
te

rr
it

o
i

re
,l

’É
gl

is
e

ca
th

ol
iq

ue
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su
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it
un

e
so

rt
e

de
“s

er
vi

ce
pu

bl
ic

de
la

re
lig

io
n”

po
ur

la
m

aj
or

it
é

du
pe

up
le

fr
an

ça
is

.
Ce

se
rv

ic
e

ri
sq

ue
de

ne
pl
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po

uv
oi

r
êt

re
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su
ré

de
fa

ço
n

ef
fe

ct
iv

e
et

ef
fi

ca
ce

.
»

D
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le
s

an
n
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s

1
9

6
0

-7
0

,
M

ic
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l
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C
er

te
au

an
al
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ai

t
ce

tt
e

cr
is

e
:

«
P

ou
r

la
p

re
m

iè
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l’
hi

st
oi
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,

le
s

di
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r

le
s
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s
un

e
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vi
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at
io

n
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pe
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e
ne

so
nt

pl
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re
lig

ie
ux

. M
ai

s
l’

ex
pé

ri
en

ce
qu

is
e

dé
si

gn
e

en
co

re
el

le
-m

êm
e

co
m

m
e

“r
el

ig
ie

us
e “

n
‘e

n
pe
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is

te
pa

s
m

oi
ns

.
El
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en
t.
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se
d
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u
l
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se
.
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e d
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st
saturée

de
religieux.

:‘est
le

grand
paradoxe

le
la

sécularisation
:

«

En
fait,

il
n’y

a
pas

du
o

u
t

recul(ou
sip

eu
!)

nais
reco

m
p

o
sitio

n
,

)Iuralisation.
O

n
voit

‘im
poser

l7ndividua-
ism

e
religieux,

la
“reli

îion
à

la
carte”,

qui
rend

des
form

es
très

liverses,
souvent

lib
é

ales
(on

en
prend,

on
‘n

laisse),
m

aispas
to

u
o
u
rs:

il
y

a
aussi

une
lem

ande
—

p
arfo

is
gressive,

voire
a
rro

‘ante
—

de
m

anifester
a

religion
p
u
b
liq

u
e-

rient
et

com
m

e
on

‘e
u
t

»
P

roblèm
e

particulièrem
ent

sensible
vec

l’islam
et

la
revendication

du
portdu

fo
u

rd
depuis

1
9

8
9

,
les

com
portem

ents
id

en
ti

aires,
les

crispations
fondam

entalistes
et

les
eplis

com
m

unautaristes
qui

se
sont

m
u
lti

liés
ces

dernières
an

n
ées8

.
a

France
s’esttrouvée

en
porte-à-faux

entre
les

glem
entations

nationales
et

les
réglem

enta-
ions

européennes
en

m
atière

de
gestion

des
d
if

ren
tes

appartenances
religieuses:

d’un
côté,le

respectde
laicité:

«
La

France
est

ne
R

épublique
indivi

ible,
laïque,

d
ém

o
cra

ique
et sociale.

Elle
a
s

ure
l’égalité

devant
la

i
de

tous
les

citoyens
ans

distinction
d’origi

e,de
race

ou
de

religion.
:11e

respecte
toutes

les
royances

»
(article

i
de

C
onstitution

de
1

9
5

8
,

p
ris

de
1
9
4
6
);

de
l’autre,

le
respectdes

opinions
avec

la
«

fi
erté

de
m

anifester
sa

religion
ou

sa
co

n
v
ic

ion
individuellem

ent
ou

collectivem
ent,

en
ublic

ou
en

privé
»

(article
io

de
la

C
harte

es
droits

fo
n
d
am

en
tau

x
de

l’U
nion

e
u

ro
éenne).
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O
B

LÈM
E

D
E

SO
C

IÉTÉ,
A

ÉD
IA

TISÉ
D

A
N

S
LES

A
N

N
ÉES

1990
ET

2000
es

difficultés
d’enseigner,

on
est

passé
à

celles
u

«
vivre

ensem
ble».

Le
fait

religieux
estalors

tilisé
pour venirà

la
rescousse

de
la

fracture
so

ale.
La

religion
perm

ettait
de

relire;
on

luide-

globale
de

l’histoire
h
u

m
a
in

e
.

E
n

1
9

9
7

-1
9

9
9

est
envisagée

une
u
ti

lisation
instrum

entale
des

religions
pour

fai
re

du
lien

so
ciaP

)
»

C
’est

le
sens

de
la

re
co

m
m

an
d
atio

n
pour

initier
à

la
connaissan

ce
des

religions
tous

les
élèves

européens,so
u

m
ise

au
C

onseilde
l’E

u
rope

par
la

com
m

ission
de

la
culture,de

la
scien

ce
et

de
l’éducation

:
«

U
ne

b
o
n
n
e

co
n

n
ais

sance
générale

des
re

ligions
est

essentielle
au

développem
ent

de
la

tolérance
età

l’exer
cice

de
la

citoyenneté
dém

ocratique.
Elle

consti
tue

une
bonne

prévention
aux

situations
de

tensions
culturelles

et
religieuses(0)

»

U
N

PR
O

B
LÈM

E
D

’ÉD
U

C
A

TIO
N

ET
D

E
FO

R
M

A
TIO

N
D

E
LA

PER
SO

N
N

E
La

prise
en

com
pte

de
la

dim
ension

relig
ieu

se
de

la
culture

interroge
de

façon
nouvelle

les
finalités

éducatives
de

l’enseignem
entet

la
posture

déontologique
de

l’enseignantface
aux

choix
de

croyances
ou

d’incroyances.
C

e
qui

est
ici

dem
andé

à
l’école

est
de

l’ordre
d’une

«
rév

o
lu

tio
n

culturelle
»
.

C
ela

co
m

m
ence

par
la

prise
en

com
pte

de
la

dim
ension

sym
bolique

du
rapport

de
l’hom

m
e

à
to

u
te

chose, et
par

laquelle
s’ef

fectue
to

u
t

appren-tissage.
Ilne

s’agit
fin

ale
m

ent
que

de
parler

de
l’hom

m
e,

m
ais

d’en
p

ar
lervraim

ent,
dans

ce
qui

fait
sa

spécificité,ce
que

R
égis

D
ebray

appelle
«son

infirm
ité

sy
m

bolique
»,

qui
est

aussi
sa

capacité
de

rêve
et

d’im
aginaire,

et
sa

dynam
ique

de
d
ép

asse
m

ent
ou

sa
«

puissance
d’infini

»
que

le
p

h
i

losophe
P

ierre
C

ire
évoque

en
ces

term
es

«
En

dépitde
ses

faiblesses,
des

lim
itations

et
de

sa
finitude,

l’hom
m

e
p
o
rte

en
lui-m

êm
e,

au
fond

de
son

être,
un

extraordinaire
p
o
u

voir
de

d
ép

assem
en

t
(com

m
e

la
possibilité

m
êm

e
de

to
u
tes

les
potentialités

dans
la

vie
hum

aine).
C

’estce
qu

7festpossible
d’appeler

la
dim

ension
ou

la
puissance

d’infini
inscrite

en
l’être

hum
a

in
(
1
1
)
.

»

U
N

PRO
BLÈM

E
D

E
D

ID
A

C
TIQ

U
E

R
este

le
problèm

e
prem

ier:
com

m
ent

en
sei

gner
le

fait
religieux

?
C

elui-ci
est

o
m

n
ip

ré
sent

et
englobant.

C
’estun

faitsocial
qui

stru
c

tu
re

nos
rep

résen
tatio

n
s

de
l’espace

et
du

tem
ps.

C
adre

de
tous

les
«

grands
récits

“
et

m
ythes,

il
m

arque
les

pratiques
rituelles,

le
sens

du
sacré,

le
tem

ps
des

fêtes.
Les

systèm
es

religieux
sont

des
systèm

es
com

plexes,
aux

évolutions
m

ultiform
es.

L
eurs

réponses
et

leurs
questions

sont
liées

à
to

u
tes

les
co

m
posantes

de
la

vie
sociale

et
psychique.

Le
p
ro

blèm
e

n’est
donc

pas
de

repérer
les

faits
reli

gieux
eux-m

êm
es,

c’est
de

savoir
com

m
ent

en
parler,

co
m

m
en

t
y

en
trer

sans
objectif

confessionnel
ou

prosélyte
La

difficulté
tien

t
aussi

à
la

séparation
entre

les
acquis

des
sciences

des
religions

et
ceux

des
sciences

de
l’éducation.

Les
enseignants

confrontés
aux

questions
religieuses

qu’ils
d
o
i

vent
prendre

en
com

pte
déplorent

cette
sé

paration
entre

le
savoir

sur
les

religions
et

les
savoirs

scolaires.
Le

prem
ier

reste
ignoré

de
la

plupart.
Il

n’est
donc

pas,
ou

très
peu,

e
n

seigné.
N

’ayant
pas

à
être

transm
is,

il
ne

b
é

néficie
pas,

de
ce

fait,
des

procédures
et

des
pratiques

pédagogiques
qui

peuventfaciliter
la

transm
ission

des
savoirs

scolaires.
La

situation
est

paradoxale
car

si
les

sciences
des

religions
n’ont

jam
ais

été
si

riches
et

si
m

ultiform
es.

P
our

la
B

ible,
par

exem
ple,

les
travaux

de
l’É

cole
biblique

de
Jérusalem

ou
d’autres

écoles
scientifiques

o
n
t

p
ro

fo
n
d
é

m
ent

m
odifié

les
connaissances,

m
ais

ils
n’ont

pas
m

odifié
les

idées
reçues,

lesquelles
font

obstacle
aux

apports
scientifiques.

Et
le

tra
vail

sur
les

représentations
est

d’autant
plus

sensible
«

qu’il
to

u
ch

e
à

l’identité
la

plus
p

ro
fonde

des
élèves

et
des

fam
illesd

l2
)

»

R
EN

É
N

O
U

A
ILH

A
T

7randes
institutions

unifiées
qu’étaientju

s-
m

ande
de

relier. Y
ves-C

laude
Lequin

résum
e

ain
u

’ic
i

les
religions.

E
lle

se
détache

de
plus

en
si

ce
déplacem

ent:
«

E
n

1
9

8
9

,
c
’e

st
u
n
e

c
o

m

‘lus
des

“appartenances”
ecclésiales.

»
préhension

la
ïq

u
e

des phénom
ènes

religieux
qui

)r,
la

société,
de

plus
en

plus
plu

ricu
Iturelle,

estjugée
nécessaire

pourune
com

préhension

R
ené

N
ouailhat.

responsable
delam

ission
«

Enseignem
entet

religions
“
,étaitdéjà

précurseuren
la

m
atière

depuis
de

nom
breuses

années.
lia

notam
m

ent
fondé

l’institutde
form

ation
à

l’étude
età

l’enseignem
ent

des
religions(Ifer)

à
Dijon,institut qui

a
déjà

organisé
plus

de
20

sessions
nationales

surla
prise

en
com

pte
du

faitreligieux
dans

l’enseignem
ent,et vientde

m
ettre

en
place

un
m

asterde
sciences

etenseignem
entdes

religionsen
convention

avec
l’université

M
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N
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R
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R
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R
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R
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E
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religions
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rapport
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ntititm
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249.
7

.Jean
-L

o
u

is
Schtegel,

L
a

loi
d
e

D
ieu

co
n

tre
la

lib
erté

des
hom

m
es.

Seuil,
2003.

8.
C

L
ra

p
p

o
rt

S
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p
a
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a
p
p
a
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n
a
n
c
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L
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n
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n
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m
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e
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ff

ic
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s
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dé
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D
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C
O

N
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N
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D
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U
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N
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R
EL
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N
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R
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e
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r
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dé
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e
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ra
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ra

it
au

cu
ne

__
__

__
_

po
rt

ée
s’i

l
ne

pe
rm

et
ta

it
pa

s
de

d
év

e
lo

pp
er

,
su

r
ce

tt
e

ex
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, d
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, c
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p
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.
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m
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.
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s
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e
ou

te
ll
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at
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re
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d’
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.
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re
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.
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n
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ur
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s
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, d
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m

ét
ho
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s

po
ur
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en
t.
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le
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s
m
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en

t u
ne

m
is

e
à

di
st

an
ce
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cl
ér

ic
al
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m

e
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n
c

ti
on

ne
,

au
co

nt
ra

ir
e,

à
l’

en
do

ct
ri

ne
m

en
t

et
à

la
so

um
is

si
on

.
Po

ur
e

co
nt

re
r,

la
cu

lt
ur

e
sc

ol
ai

re
of

fr
e

le
s

m
oy

en
s

d’
un

e
tr

an
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is
si

on
pu
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iq

ue
m

en
t c
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s
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at
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m
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p
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er
so

n
co

nt
ex

te
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t d
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is

er
le

fa
it

re
lig

ie
ux

av
an

td
e

l’
in

te
rd

is
ci

pl
in

ar
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ie
historique,

par
exem

ple,
c’est

d’apprendre
à

)artir
des

docum
ents,d’analyser

leur
nature,de

epérer
com

m
ent

ils
nous

sont
parvenus,

co
m

nent
ils

ont
été

transm
is.

O
n

m
ontrera

que
de

iom
breux

récits
bibliques

sontdes
m

ythes,que
‘archéologie

ne
nous

ditrien
de

l’existence
d’A

bra
lam

,
que

les
textes

du
N

ouveau
T

estam
ent

ne
ont

pas
de

la
m

ain
de

ceux
à

qui
ils

sont
attri

ués,que
lejudaïsm

e,
le

christianism
e

ou
l’islam

ont
plurireligieux,

quels
sont

leurs
em

prunts
nutuels

et
ceux

qui
proviennent

d’autres
ontextes.T

outce
travaildedécon5truction

cri
ique

est
une

véritable
ascèse.

Elle
est

indisso
iable,

dans
le

m
êm

e
tem

ps,
d’un

travail
de

re
onstruction

sym
bolique.A

braham
estune

figure
istorique

m
ajeure

des
récits

de
la

B
ible,du

N
o
u

‘eau
T

estam
entetdu

C
oran.Pour

la com
prendre,

faut
entrer

dans
l’intelligence

d’une
approche

de
l’intérieur

»
,celle

du
vécu

col lectifetde
l’ex

érience
religieuse

historique
du

peuple
de

la
ible.

Ilfautaussi
une

approche
«de

l’extérieur»,
on

seulem
ent

selon
d’autres

vécus
collectifs

et
‘autres

expériences
religieuses,

m
ais

aussi
se

n
les

études
des

sciences
historiques

qui
es-

aientde
rendre

com
pte

du
«

faitreligieux
A

bra
am

»
dans

ces
récits.

)n
ne

peut opposerle
savoiretle

croire.La
scien

e
esttraversée

de
croyances,de

convictions
su

b
ctives,

de
foi

irraisonnée,
d’ém

otions,
de

pas-
ions

qui
risquent

toujours
de

dogm
atiser

le
iscours

scientifique.
Elle

est
aussi

pénétrée
de

présentations
qui

viennent
de

son
histoire

et
ui

habitent
encore

certains
de

ses
m

odèles
ou

e
ses

expressions.
IIy

a
aussi

du
savoir

dans
la

royance,ne
serait-ce

que
lorsqu’on

veut en
rendre

D
m

pte,ce
qui

est
inhérent

à
sa

transm
ission.
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M
O

R
A

LE
»,

)O
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N
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D
U

SEN
S

urles
questions

religieuses,les
différentes

disci
lines

(notam
m

ent
les

arts,
les

lettres
et

l’éduca
on

civique,juridique
et

sociale)
ouvrent

à
des

am
p
s

d’interrogations
de

type
existentiel.T

outes
s

questions, dans
leurdiversité

et
leur

radicali
,

se
posentdès

que
l’on

se
situe

dans
la

dim
en

on
sym

bolique
du

rapport
de

l’hom
m

e
à

toute
o
se.

Le
sym

bolique
est

une
fonction

de
m

ise
n

relation
avec

l’invisible,
Ildonne

le
sens

qui,
ans

le
dom

aine
de

la
religion

com
m

e
dans

celui
e

la
politique

ou
de

l’éthique,
se

développe
se

n
les trois

axes
du

sentir,du
réfléchiretde

l’agir
ressenti,

la
signification

et
l’orientation.

‘est
la

dim
ension

de
l’intériorité.

U
ne

pédago
ie

du
silence

devraiticiaiderà
prolongerces

in
rrogations.Silence

pourtout sim
plem

entprendre
tem

ps
de

recueillir
ce

que
l’on

s’approprie,
si

nce
intérieur

ettem
ps

plein
du

recueillem
ent,

uiest
aussi

celui
des

chem
inem

ents,de
l’écou

te
intérieure

etquiouvre
à

de
nouveaux

espaces,
d’autres

lum
ières.C

’est particulièrem
entim

por
tant

pour
l’accès

au
patrim

oine,
pour

habiter
le

paysage
com

m
un.

«
C

om
m

entaccueillerons-nous
l’étrangersià

nous-m
êm

es
nous

som
m

es
d

ev
e

nus
étran

g
ers’

?»

Pédagogies
de

questionnem
ent,

aussi,
car

si
les

religions
apportent

des
réponses,

des
exem

ples
d’expériences

etdes
élém

ents
de

com
préhension

de
ces expériencesselon

les m
ilieux

etlescontextes,
elles

sont
plus

encore,
par

leur
quête,

des
q

u
es

tions
à

toutes
nos

réponses.
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R
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EN

C
ES,
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SPÉCIFICITÉS
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LES

D
IFFÉR

EN
C

ES
Les

religions,systèm
es

sym
boliques,sontdes

lieux
de

sens
quiéclairentla

vie
hum

aine
en

la
m

ettant
en

relation
avec

une«transcendance».
Elles

p
o

r
tentdes

valeurs
qui

ontété
fondatrices

de
notre

«vivre
ensem

ble
»

etquiont aidé,par
leurs

idéaux
et

partout
un

systèm
e

d’interdits,à
tenir

la
b
ar

barie
à

distance.
L’exigence

spirituelle
quiles

an
i

m
e

est ce
quiadonné

etconstitué
nos

références
les

plus
précieuses

pour
construire

les
élém

ents
du

droit
universel

de
la

personne.
Ilconvientde

référerlesdifférentes
religions

com
m

e
les

différentes
positions

à
l’égard

du
religieux

aux
critères

des
droits

de
l’hom

m
e

quifondent
la

loirépublicaine
et,pour

l’école
catholique,aux

cri
tères

évangéliques
du

projetchrétien
d’éducation.

Les valeurs
républicaines

hum
anistes,quiontune

histoire
m

arquée
par

le
christianism

e,appartien
nent

à
tous.

Elles
correspondent,

pour
chacun,

à
un

dépassem
entde

ce
quiestpurem

entindividuel.
C’estle

dom
aine

de
l’engagem

entéthique
quiest

de
l’ordre

de
l’universel,et dontlesvaleurs

sontles
critères

décisifs
du

bien
com

m
un.

T
ous

les
choix,

en
effet,

ne
se

valent
pas.

Sil’on
doit toujours

respecter
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entconform
e

aux
orientations

de
l’école
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raisons
entre

elles.
D

ans
le

cham
p

des
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dansses
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m
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l’inté
rieur».
C

’estle
lieu

où
se

transm
et

l’idée
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si

le
pr

em
ie

r
«

co
ns

id
ér

an
t

»
du

te
xt

e
de

s
ac

co
rd

s
de

ja
nv

ie
r

1
9
9
3

en
tr

e
le

se
cr

ét
a

ri
at

gé
né

ra
l

de
l’

en
se

ig
ne

m
en

t
ca

th
ol

iq
ue

et
le

m
in

is
tè

re
de

l’
É

du
ca

tio
n

na
ti

on
al

e:
«

C
on

si
dé

ra
nt

la
co

nt
ri

bu
ti

on
de

s
ét

ab
li

ss
em

en
ts

d’
en

se
ig

ne
m

en
t p

ri
vé

s
au

se
rv

ic
e

pu
bl

ic
de

l’
éd

u
ca

ti
on

[..
.J

.
»

Po
ur

au
ta

nt
,

le
te

xt
e

du
pr

éa
m

bu
le

du
S

ta
tu

t
de

l’
en

se
ig

ne
m

en
t c

at
ho

li
qu

e
n’

es
t

pa
s

m
oi

ns
ex

ig
ea

nt
su

r
la

m
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si
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de
l’

en
se

ig
ne

m
en

t c
a

th
ol

iq
ue
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«

L
‘e
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em

en
t c

at
ho

li
qu

e
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t u
n

de
s
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ux

pr
iv

il
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ié
s

où
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É
gl

is
e

p
eu

t
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vé
le

r
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ho
m

m
e

à
lu

i-
m

êm
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lu
if

ai
re

dé
co

uv
ri

r
le

se
ns

de
so

n
ex

is
te
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e

et
l’

in
tr

od
ui

re
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la

vé
ri

té
to

ta
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su
r

lu
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m
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e
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n
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st
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.

A
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m
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sa
tâche

d’éducation,
l’É

glise
est-elle

appelée
à

servir
le

dessein
de

D
ieu

sur
les

hom
m

es.
L’École

catholique
estdonc

elle-m
êm

e
un

lieu
d’évangélisation,

d
’au

th
en

tiq
u

e
ap

o
sto

lat,
d’action

pastorale,
non

p
ar

le
m

oyen
d
’acti

vités
com

plém
entaires,

parallèles
ou

p
a
ra

scolaires,
m

ais
par

la
n

atu
re

m
êm

e
de

son
a
c

tion
directem

ent
orientée

à
l’éducation

de
la

D
ersonnalité

ch
rétien

n
e’.

»
L

orsque
à

la
fin

le
leurassem

blée
plénière

de
L

ourdes,en
n
o

em
b

re
2

0
0

5
,

les
évêques

de
F

rance
ont

d
é

:idé
de

créer
un

groupe
de

travail
sur

l’ensei
Jnem

entcatholique,
ilsont

bien
choisid’étudier

la
fois

la
m

ission
qu’il

reçoit
de

l’É
glise

et
;on

insertion
dans

la
société.

_‘histoire
du

sy
stèm

e
éd

u
catif

français
i-t-elle

été
m

arquée
par

cette
double

fidélité
le

l’enseignem
ent

catholique
à

sa
resp

o
n
sa

)ilité
vis-à-vis

de
la

nation
et

vis-à-vis
de

l’É
jlise

?
Son

évolution
eût-elle

été
différente

les
établissem

ents
associés

n’avaient
pas

existé
?

Ilest
difficile

de
faire

une
évaluation

t
de

trouver
les

indicateurs
adéquats.

Etp
o

u
r

:ant,
l’enseignem

ent catholique
a

tenu
sa

p
la

:e
dans

le
service

de
la

nation,
répondu

à
l’ob

ectif
que

lui
fixait

la
loi

D
ebré,

et
de

plus,
:onstruit

un
partenariat

avec
l’enseignem

ent
)ublic.

U
N

E
É

M
U

L
A

T
IO

N
:R

U
C

T
U

E
U

SE
?

:e
«

partenariat
»

s’est
construit

lentem
ent

t
patiem

m
ent,

de
façon

tacite
souvent,alors

nêm
e

que
publiquem

ent
certains

regrettaient
es

m
éfaits

d’une
concurrence

entre
deux

sy
s

èm
es,

concurrence
que

la
loi

D
ebré

avait
re

usée
en

ne
reconnaissant

que
des

étab
lisse

n
en

ts°.
lifaut

être
très

prudent
pour

évaluer
.ette

influence
m

utuelle.
L

’épineuse
question

le
la

sectorisation
et

de
son

contournem
ent

)ar
les

«
fam

illes
bien

inform
ées(1

»
qui

u
ti

isent
aussi

bien
le

choix
des

établissem
ents

)rivés
que

les
d
éro

g
atio

n
s

adm
inistratives

)our
accéder

aux
établissem

ents
publics

de
neilleur

niveau,envenim
e

les
rapports

entre
es

deux
types

d’établissem
ents.

Les
thèm

es
ibordés

récem
m

ent,
eten

particulier
celui

de
carte

scolaire,
ont

m
ontré

la
com

plexité
du

ro
b
lèm

e
et

qu’il
y

aurait
besoin,

com
m

e
en

959,
du

«concours
de

tous
»

pour
résoudre

in
problèm

e
qui

n’est
plus

quantitatif,
m

ais
ducatif.

La
m

ixité
sociale,

non
pas

pour
elle

nêm
e,

m
ais

com
m

e
élém

ent
d’un

projet
et

hem
in

vers
la

réduction
des

inégalités
et

‘édu
ation

à
l’altérité,

est
un

défi
essentiel.

Pour

le
relever,

il
n’y

aurait
pas

trop
de

la
co

n
jo

n
c

tion
des

efforts
des

établissem
ents

publics
et

des
établissem

ents
associés...

D
’ailleurs,

les
rapports

que
l’inspection

g
én

é
raie

de
l’É

ducation
nationale

établit
depuis

quelques
années

sur
chaque

académ
ie

parlent
de

cette
influence

m
utuelle,

contrastée
su

i
vant

les
lieux,

allant
d’une

concurrence
peu

satisfaisante
à

une
ém

ulation
fructueuse.

N
ous

prendrons
sim

plem
entquelques

exem
ples

où
les

établissem
ents

publics
et

associés
ont

ti
ré

p
ro

fit
d’une

co
m

m
u
n
icatio

n
m

u
tu

elle.
L

’exem
ple

le
plus

fréq
u

em
m

en
t

cité
est

la
«

com
m

unauté
éducative

»
.

N
ée

au
congrès

de
lU

napel(1é),à
Lyon

en
1

9
6

7
,

la
com

m
unauté

éducative
a

été
généralisée

à
l’ensem

ble
des

étab
lissem

en
ts

publics
et

privés
par

la
loi

d’orientation
du

io
ju

illet
1989

ou
«

loi Jospin
»
.M

êm
e

si
la

com
m

unauté
éducative

est
une

réalité
à

revivifier
sans

cesse,
si

la
nécessaire

connivence
éducative

en
tre

les
fam

illes
et

(Suite
de

ittpage
15)

conscience,c’est-à-dire,
pour

être
clairs

et
distincts,qu’il

n’est
pas

nécessaire
d’être

juif
pour

saisir
la

B
ible,nicatholique

pour
lire

l’Évangile,
ni

m
usulm

an
pour

connaître
le

C
oran,

et
qu’une

oeuvre
d’art

religieux,
qu’une

liturgie
ancienne

ou
m

oderne,
qu’un

rituel
sacral

peuvent
être

appréhendés
par

les
yeux

du
coeur

etde
l’esprit.

L
’am

nésie
est

corruptrice
de

l’intelligence.
Les

autorités
religieuses,

m
ais

aussi
l’É

ducation
nationale,

s’inquiètentde
cette

inculture.
N

otre
littérature,

notre
art,

notre
philosophie

sont
m

arqués
par

la
B

ible.
L

’ignorer
serait

se
couper

de
notre

héritage.
Les

Églises
exerçaient

autrefois
le

quasi-m
onopole

de
la

transm
ission

des
valeurs

et
des

connaissances
religieuses.
Ily

a
aujourd’hui

une
rupture

de
m

ém
oire

dans
le

dom
aine

culturel.
La

m
ém

oire
n’est

plus
inform

ée.
Q

ue
ce

soitdans
le

dom
aine

de
la

culture
profane

ou
dans

celui
de

la
culture

religieuse.
Q

ui
connaît

aujourd’hui
les

grandes
histoires

de
la

B
ible

qui
ont

peuplé
nos

im
aginaires

denfants,
de

m
êm

e
que

les
chansons

ou
les

contes
que

nos
grand-m

ères
nous

transm
ettaientde

génération
en

génération
?

Ilest
un

d
e
u

x
iè

m
e

se
n

s
à

donnerà
l’expression

«
culture

religieuse
»
.

Ils’agitde
l’im

pactdu
fait

religieux
sur

la
vie

profane,
la

vie
politique,

sociale,
littéraire

artistique.
En

creusant
davantage

on
pourrait

dire
que

cette
vie

profane
esttraversée

par
le

questionnem
entde

l’hom
m

e
sur

les
valeurs

et
le

sens,com
m

e
on

ditaujourd’hui.
E

nfin,
plus

loin
encore,

la
vie

profane
elle-m

êm
e

possède
une

dim
ension

intérieure,
spirituelle

qu’il
nous

faudrait
découvrir

pour
entrer

en
com

m
union

avec
elle.

Le
seuil

du
T

em
ple

Le
«

religieux
»

n’est
pas

à
concevoir

com
m

e
un

secteurparticulierde
la

vie,
inexorablem

ent
condam

né
à

reculer
puis

à
disparaître

devant
l’arrivée

de
la

«
m

odernité
»

et
la

m
ontée

du
«

sécularism
e

»
.

Ilfaut
en

réalité
la

tenir
pour

une
dim

ension
de

l’esprit
hum

ain,
de

la
vie

spirituelle
de

l’hom
m

e,
de

toutes
les

fonctions
qui

exprim
entcette

vie
et

qui
définissent

précisém
ent

le
cham

p
de

la
culture:

la
connaissance

en
général

et
la

philosophie
en

particulier,
l’éthique

et
la

m
orale,

et
l’art.

Pourquoi
en

va-t-il
ainsi

?
Parce

que
«

être
religieux

»
signifie

s’interroger
passionném

ent
sur

le
sens

de
notre

vie
et

être
ouvert

aux
réponses,

m
êm

e
sielle

nous
ébranlenten

profondeur»;
parce

que
la

religion
n’estau

fond
rien

d’autre
que

l’orientation
de

l’esprit
vers

l’absolu.
Ily

a
une

dim
ension

«
en

profondeur
»

de
la

culture.
linous

faut
y

rendre
les

enfants
attentifs.

M
ais

le
som

m
es-nous

nous-m
êm

es
?

Les
profondeurs

de
la

culture
sont

d’ordre
spirituel,

m
ais

elles
risquent

souvent
d’être

oubliées.
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l’
éc

ol
e

es
t

le
fr

ui
t

d’
un

e
lo

ng
ue

co
ns

tr
uc

ti
on

pa
r

un
e

pa
ro

le
pa

rt
ag

ée
,

pe
rs

on
ne

ne
pe

ut
m

et
tr

e
en

do
ut

e
qu

e
ce

tt
e

no
ti

on
n’

ai
t

ét
é

fé
co

nd
e

po
ur

la
vi

e
de

s
ét

ab
li

ss
em

en
ts

.
D

ès
la

fi
n

de
s

an
né

es
6o

et
pe

nd
an

t
le

s
a
n

né
es

7
0

,
so

us
la

re
sp

on
sa

bi
li

té
de

le
ur

s
tu

el
le

s1
7)

,
le

s
ét

ab
li

ss
em

en
ts

de
l’

en
se

ig
ne

m
en

t
:a

th
ol

iq
ue

on
t

él
ab

or
é

le
ur

pr
oj

et
éd

uc
at

if
,

ex
pr

im
an

t
ai

ns
i

le
ur

s
fi

na
li

té
s

éd
uc

at
iv

es
.

En
9
8
2
,

la
no

ti
on

de
«

pr
oj

et
d’

ét
ab

li
ss

em
en

t
»

p
p
ar

aî
t

da
ns

l’
en

se
ig

ne
m

en
t

pu
bl

ic
.

El
le

es
t,

lI
e

au
ss

i,
re

pr
is

e
da

ns
la

lo
i

de
1
9
8
9
.

C
er

te
s

a
fo

nc
ti

on
n’

es
t

pa
s

ex
ac

te
m

en
t

la
m

êm
e,

le
)r

oj
et

d’
ét

ab
li

ss
em

en
t

es
t

ce
nt

ré
su

r
le

d
év

e
op

pe
m

en
t

et
le

s
m

oy
en

s,
le

pr
oj

et
éd

uc
at

if
;u

r
le

s
fi

na
li

té
s.

Il
re

st
e

qu
e

l’u
n

et
l’

au
tr

e
ne

;o
nt

pa
s

sa
ns

ra
pp

or
ts

m
ut

ue
ls

.

D
IM

E
N

SI
O

N
R

EL
IG

IE
U

SE
DE

LA
C

U
LT

U
R

E
:o

m
m

e
ex

em
pl

e
d’

éc
ha

ng
es

]a
ns

l’
au

tr
e

se
ns

,
il

fa
u
t

ra
p

)e
le

r
qu

e
ce

n’
es

t
pa

s
l’

en
se

i
n
em

en
t

ca
th

ol
iq

ue
, c

om
m

e
:e

rt
ai

ns
au

ra
ie

n
t

pu
s’

y
a
t

en
dr

e
sp

on
ta

né
m

en
t,

qu
i

a
Jé

no
nc

é
en

pr
em

ie
r

le
gr

av
e

]é
fi

ci
t d

es
pr

og
ra

m
m

es
et

de
s

:o
nn

ai
ss

an
ce

s
de

s
él

èv
es

da
ns

e
do

m
ai

ne
de

la
«

di
m

en
si

on
el

ig
ie

us
e

de
la

cu
lt

ur
e»

.
C

et
ai

ns
ve

rr
on

t
là

un
e

fo
rm

e
de

)a
ra

do
xe

,
m

ai
s,

m
êm

e
si

du
cô

té
de

l’
en

se
i

ne
m

en
t

ca
th

ol
iq

ue
le

so
uc

i
n’

ét
ai

t
pa

s
a
b

en
t,

c’
es

t
du

cô
té

de
l’

en
se

ig
ne

m
en

t
pu

bl
ic

,
ve

c
la

L
ig

ue
de

l’
en

se
ig

ne
m

en
t,

en
1

9
8

2
,

qu
e

c
o

n
st

a
t

fu
t

ét
ab

li
et

en
cl

en
ch

a
le

s
ré

ac
ti

on
s

t
le

s
in

it
ia

ti
ve

s
qu

i
su

iv
ir

en
t.

Pa
rm

i
ce

lle
s-

ci
,

If
au

t
no

te
r

la
ci

rc
ul

ai
re

du
re

ct
eu

r
io

ut
ar

d
n

19
89

,
l’

in
té

gr
at

io
n,

ce
rt

es
ti

m
id

e
au

dé
bu

t,
le

ce
tt

e
q
u
es

ti
o
n

da
ns

le
s

no
uv

ea
ux

p
ro

ir
am

m
es

et
év

id
em

m
en

t
le

ra
pp

or
t

de
R

ég
is

)e
br

ay
en

m
ar

s
2

0
0

2
qu

i
in

te
rr

o
g
en

t
au

ss
i

ie
n

le
s

ét
ab

li
ss

em
en

ts
pu

bl
ic

s
qu

e
le

s
é
ta

li
ss

em
en

ts
as

so
ci

és
.

)u
cô

té
de

l’
en

se
ig

ne
m

en
t

ca
th

ol
iq

ue
,

po
ur

on
cr

ét
is

er
la

pa
rt

qu
’il

ve
ut

pr
en

dr
e

à
ce

t
e
f

or
t

no
n

se
ul

em
en

t
po

ur
se

s
pr

op
re

s
ét

ab
li

s
em

en
ts

m
ai

s
da

ns
le

ca
dr

e
de

s
ra

pp
or

ts
av

ec
en

se
ig

ne
m

en
t

pu
bl

ic
,

dè
s

ju
in

2
0
0
2
,

le
se

ré
ta

ir
e

gé
né

ra
l

a
cr

éé
la

m
is

si
on

«
E

ns
ei

gn
e-

m
en

t
et

re
li

gi
on

s
»
.

D
an

s
ce

tt
e

si
tu

at
io

n
de

«d
ou

bl
e

ap
pa

rt
en

an
ce

»,
il

s’
ag

it
bi

en
de

p
a
r

ti
ci

pe
r

à
l’

ef
fo

rt
de

to
us

po
ur

qu
e,

da
ns

un
co

nt
ex

te
où

la
m

ém
oi

re
du

pa
ss

é
es

t
de

pl
us

en
pl

us
ab

se
nt

e,
l’

en
se

ig
ne

m
en

t
re

tr
ou

ve
c
e
t

te
ca

pa
ci

té
à

tr
an

sm
et

tr
e

ce
pa

r
qu

oi
l’
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riais
dont

on
perçoit

une
volonté

de
tra

n
s

ert:
la

cohérence
entre

ce
que

l’on
appelle

la
vie

scolaire
»,

d’une
part,

et,
d’autre

part,
‘enseignem

entet
la

pédagogie.
Par

l’existence
]e

m
ultiples

structures
de

concertation,
sou-

lent
d’ailleurs

différentes
d’un

établissem
ent

l’autre,
par

la
présence

de
cadres

éducatifs
la

fois
enseignants

et
responsables

de
la

vie
;colaire,

c’est
un

lien
très

fo
rt

qui
s’établit

n
tre

l’ensem
ble

des
activités

de
l’établisse-

rient
et

qui,
d’une

certaine
façon,

perm
et

ce
egard

global
sur

la
personne

au
coeur

des
p

ro
ets

éducatifs.
Suite

à
la

loid’orientation
d’avril

o
o
s,

un
«

conseil
pédagogique

»
doit

être
:onstitué

dans
tous

les
établissem

ents
publics.

Idoit
être

com
posé

à
la

fois
d’enseignants

et
]e

personnels
«

vie
scolaire

»
avec,sur

le
fond,

:ette
m

ission
de

cohérence
éducative

dans
‘établissem

ent.Sans
vouloiren

attrib
u
erto

u
s

es
m

érites
aux

établissem
ents

sous
contrat,

:ertains
initiateurs

du
projet

reconnaissent
iu’il

y
a

bien
eu

là
quelques

porosités.
Iy

auraitainsi
bien

d’autres
«

porosités
»

d
is

:rètes
à

repérer
dans

les
rapports

entre
é
ta

)lissem
ents

publics
et

établissem
ents

asso
:iés.

D
es

innovations
pédagogiques

ont
été

nenées
de

part
et

d’autre
et

ont
fait

l’objet
l’échanges

fructueux
au-delà

de
clivages

in
s

:itutionnels, des
échanges

entre
des

personnes
lui

se
reconnaissent

m
utuellem

ent
dans

la
nêm

e
perception

du
rapportaux

élèves
et

de
a

réponse
à

donner
aux

besoins
scolaires

et
d

ucatifs.
Enfin,ilest

un
autre

secteur
très

sensible, c’est
e

dom
aine

de
la

form
ation

des
enseignants,

in
secteur

qui
n’est

pas
étranger

à
notre

su-
et

!
En

1
9

9
3

,
deux

ans
après

la
création

des
U

F
M

C
20),

des
accords

entre
le

secrétariat
g
é

iéral
de

l’enseignem
ent

catholique
et

le
m

i
istère

de
l’É

ducation
nationale

instauraient
e

partenariat
aussi

dans
la

form
ation.

Sous
‘entière

responsabilité
de

l’en
seig

n
em

en
tca

:holique
dans

les
C

F
P

(21)
pour

le
prem

ier
d
e

iré,
sous

les
responsabilité

et
m

ise
en

oeuvre
)artagées

entre
les

IU
FM

et
les

IF
P

(22)
pour

le
;econd

degré,
la

form
ation

est
un

des
lieux

de
)artage

de
service

m
utuels

en
tre

étab
lisse

nents
publics

et
établissem

ents
associés.

O
r,

a
réintégration

de
la

dim
ension

religieuse
de

a
culture

dans
la

form
ation

des
enseignants

st
un

défi
qui

concerne
les

uns
et

les
autres,

:hacun
avec

ses
responsabilités

et
sa

position
ro

p res.
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:urieux
chem

inem
ent

que
celui

des
rapports

m
tre

les
établissem

ents
de

l’enseignem
ent

:atholique,
l’Église

et
l’É

tat.
En

la
loi

D
e

ré
inspirait

la
m

éfiance,
car

elle
était

perçue

essentiellem
ent

com
m

e
une

loi d’intégration
progressive,

aujourd’hui
elle

est
reconnue

com
m

e
le

pilier
central

de
la

liberté
de

l’en
seig

n
em

en
t.

En
1
9
5
9
,

les
étab

lissem
en

ts
cath

o
liq

u
es

ne
recru

taien
t

g
u
ère

que
des

catholiques, aujourd’hui
ils

sont
devenus

une
interface

appréciée
entre

l’É
glise

et
la

so
cié

té.
Le

parcours
indique

une
de

fois
plus

la
fé

condité
d’une

tension
entre

l’association
au

service
public

et
la

m
ission

reçue
de

l’Église,
au

coeur
de

ce
«

caractère
propre

»
sans

ces
se

à
réin

v
en

ter
à

la
lum

ière
de

l’É
vangile.

T
outes

les
dérives

n’ont
pas

été
évitées.

Ilfaut
bien

reconnaître
qu’il

arrive
qu’une

logique
de

concurrence
prenne

le
pas

su
rcelled

e
l’as

sociation
loyale,q

u
eto

u
tes

les
contraintes

ne
sont

pas
partagées

de
la

m
êm

e
façon

m
algré

les
efforts

qui
ont

été
faits,

que
la

ten
tatio

n
d’une

logique
com

m
erciale

pour
les

établis-

(onvictioiis et questiofts
d
’il évêque

S’il
y

a
une

spécificité
de

l’enseignem
ent

catholique,
elle

est
dans

son
projet

éducatif,
et

dans
un

projet
éducatif

qui
dem

ande
à

être
davantage

explicité
et

m
is

en
oeuvre

à
partir

d’un
double

principe
:un

principe
de

réalité
et

un
principe

d’É
vangile,

su
rto

u
t

quand
il

sag
it

de
faire

place
au

fait
religieux

à
l’intérieur

de
l’éducation.

LE
PR

IN
C

IPE
D

E
RÉA

LITÉ

La
prem

ière
exigence

est
de

com
prendre

la
situation

réelle
de

l’enseignem
ent

catholique
en

F
rance,

situé,
Z

.N
de

fait,
dans

une
relation

effective
au

service
public

P
N

de
l’enseignem

ent.
Q

uels
sont

les
élém

ents
qui

m
arquent

son
évolution

A
w

chnIge1L
s,évtqued’Jlngoulênw

.
et

l’évolution
des

jeunes
qui

le
fréq

u
en

ten
t?

A
vant

tout,
un

pluralism
e

réel
d’appartenance

sociale
et

de
traditions

religieuses,
d

au
tan

t
plus

que
des

fam
illes

m
usulm

anes
choisissent

d’envoyer
leurs

enfants
dans

des
écoles

catholiques,
sans

craindre
aucun

prosélytism
e,

m
ais

au
contraire

en
estim

ant
plus

ou
m

oins
consciem

m
ent

que
leur

appartenance
religieuse

sera
respectée

par
les

enseignants.
L

autre
trait

qui
caractérise

l’évolution
de

l’enseignem
ent
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pourilltégrerle
faitreligieux

dalis
les

di$ciplilies

E
ffectué

dans
le

cadre
d’un

financem
entde

recherche
de

l’U
na

p
e
c
(
1

)
,

en
p

arten
a

riatavec
l’enseigne

m
entcatholique

de
la

D
rôm

e,eten
lien

avec
la

m
ission

«
E

nseignem
entet

religions
»

du
secré

tariatgénéral
de

l’enseignem
entcatholique,ce

guide
a

pour
objectif

d’aider
de

façon
o
p
éra

tionnelle
les

responsables
de

l’enseignem
ent

catholique
(chefs

d’établissem
ent,

directeurs
diocésains,coordinateurs

diocésains
ou

de
tu

tel
le,directeurs

Form
iris)

—
à

analyser
et

identifier
l’existantdans

leur
lieu

ou
territoire

d’exercice;
—

à
le

valoriser
et

le
faire

progresser
de

façon
cohérente

à
m

oyen
term

e.
N

ous
nous

proposons,
dans

ces
pages,

de
re

prendre
quelques

points
forts

de
ce

guide,
qui

peut
être

consulté
sur

internetf2).

D
ans

un
établissem

ent
catholique

d’enseigne
m

ent,
à

partir
du

souci
explicite

de
la

prise
en

com
pte

du
faitreligieux

dans
les

disciplines,for-

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_

a
été

de
constater

qu’il
I.

I
était

im
possible

d’appro
cher

cette
réalité

com
m

e
sila

question
religieuse

ne
concernaitque

l’enseigne
m

ent.
O

n
a

donc
vite

été
conduità

adopter
une

d
é

m
arche

globale
proposant

de
prendre

en
com

pte
de

façon
«

interactive
»

tous
les

aspects
de

la
prise

en
com

pte
du

«
religieux

»
:

f
a
i
t

religieux
dans

les
d
is

ciplines
et

la
vie

scolaire,
catéchèse,etensem

ble
de

la
dém

arche
pastorale.

C
ette

approche
se

v
eu

t
donc

au
service

d’une
c
o

hérence
globale

dans
la

distinction,
la

co
m

p
lé

m
e
n

t
a
r
i
t
é

e
t

l’articulation
entre

lesdifférents
niveaux

de
prise

en
com

pte
du

religieux.
En

aucun
cas,

elle
ne

rem
et

en
cause

la
re

s
ponsabilité

de
chaque

acteurd’aborder la
q
u
es

tion
religieuse

dans
la

spécificité
de

sa
fonction,

et
en

particulier
la

responsabilité
académ

ique
des

enseignants
de

prendre
en

com
pte

en
lai-

cité,
les

dim
ensions

religieuses
de

la
culture

de
leurdiscipline.

D
E

S
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A

TIO
N

S
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ÉA
LA

B
LES

À
TO

U
TE

D
É

M
A

R
C

H
E

D
E

D
IA

G
N

O
STIC

La
prise

en
com

pte
de

la
question

religieuse
dans

un
établissem

ent
catholique

d’enseigne
m

ent
nécessite

une
grande

vigilance
pour

h
o

norer
la

double
appartenance

civile
etecclésia

le,ettenircom
pte

en
m

êm
e

tem
ps

d’une
grande

diversité
de

situations.
Le

schém
a

ci-après
(cf

pp.
2
2
-2

3
),

construit
en

pleine
cohérence

avec
les

statuts
de

l’enseignem
ent

catholique,
p

er
m

et
de

préciser
le

cadre
de

la
prise

en
com

pte
du

religieux
dans

ses
diverses

facettes.
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N
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cadre

de
la

m
is

sion
nationale

«
E

nseignem
ent

et
religions

des
coordinateurs

diocésains,
de

tutelles
congré

ganistes
et

de
lA

ddec
pour

la
prise

en
com

pte
du

fait
religieux
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ent,
m
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direction

de
l’lfer
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du
service
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de

l’U
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catholique
de
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p
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m
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pr
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’ÉG
LISE

A
um

ônen

7bre
choix

des
élèves

ou
de

leurs
parents.

es
an

im
ateu

rs
s’exprim

ent
au

nom
et

de
‘intérieur

de
leur

foi.
C

ette
proposition

s’adresse
ux

élèves,
aux

enseignants,
aux

acteu
rs

et
‘ux

fam
illes

qui
le

so
u

h
aiten

t.

5)
Le

dom
aine

de
la

«
vie

scolaire
»

(activités
ducatives

et
périscolaires)

co
n

stitu
e

le
lieu

rivilégié
de

ren
co

n
tre

de
la

prise
en

com
pte

des
lim

ensions
religieuses

de
la

culture
p

o
u

r
tous

en
laïcité)

et
de

l’im
plication

des
acteu

rs
de

la

catéchèse
et

de
la

pastorale,
au

nom
m

êm
e

de
l’exigence

d’engagem
entau

q
u
el

appelle
l’É

glise.

(6
)

La
façon

d’habiter
la

vie
scolaire

est
bien

diversifiée
selon

l’histoire
et

la
culture

des
établissem

ents,
avec

une
im

plication
plus

ou
m

oins
fo

rte
des

enseignants
(au

titre
de

leur
responsabilité

éducative)
et

des
acteu

rs
engagés

dans
la

catéchèse,
et

avec,
la

p
lu

p
art

du
tem

ps,
une

heureuse
cohabitation

des
deux

types
d’acteurs

(qui
p

eu
v

en
t

de
su

rcro
ît

être
engagés

dans
les

deux
dim

ensions).
D

’ou
l’idée

d’un
curseur

qui
m

arque
la

«
porosité

»
et

la
m

obilité
des

«
frontières

»
en

tre
le

religieux
pris

com
m

e
fait

de
culture

et
le

religieux
com

m
e

objet
de

confession
et

d’engagem
ent.

C
e

lieu
de

la
vie

scolaire
n’est-ilpas

le
lieu

privilégié
p

o
u

r
la

fam
euse

«
prem

ière
annonce

»
à

tous
sous

form
e

de
tém

oignage
et

d’explicitation
de

ce
qui

fait
vivre

les
acteu

rs
chrétiens

engagés
dans

l’établissem
ent

?
«

P
roposer

n’estpas
co

n
train

d
re»

,
précise

le
préam

bule
du

S
tatu

t
de

l’enseignem
ent

catholique.

(7)
571

convient
de

distinguer
le

statu
t

des
activités

et
des

acteurs,
la

dim
ension

p
asto

rale
p
o
u
r

au
tan

t
participe

à
l’ensem

ble
du

p
ro

jet
pédagogique

et
de

sa
m

ise
en

oeuvre.
La

co
m

m
u
n
au

té
de

chrétiens
dans

l’établissem
ent,

sans
m

onopole,
veille

à
la

cohérence
en

tre
la

m
ise

en
oeuvre

du
p
ro

jet
éd

u
catifet

les
exigences

éthiques
liées

à
la

fidélité
à

l’É
vangile.

Le
ch

ef
d’établissem

ent,
com

m
e

p
rem

ier
responsable

de
la

pastorale,
anim

e
l’ensem

ble,
en

fidélité
au

co
n
trat

d’association
avec

l’É
tatqui

a
été

signé
p

ar
son

établissem
ent,

d’une
part,

et
à

la
m

ission
reçue

de
l’É

glise,
d’autre

part.

U
N

TRA
V

A
IL

D
E

D
IA

G
N

O
STIC

D
E

LA
PRISE

EN
C

O
M

PTE
D

U
R

ELIG
IEU

X
...

A
vons-nous

une
politique

explicite
de

p
ri

se
en

com
pte

du
religieux

dans
notre

é
ta

blissem
ent

(ou
notre

diocèse)
?

Q
uelles

ac
tivités

déployons-nous
aujourd’hui

?T
outes

les
dim

ensions
de

la
prise

en
com

pte
du

re
ligieux

sont-elles
bien

honorées,
de

façon
à

la
fois

cohérentes,com
plém

entaires,
m

ais
distinctes

?
S

om
m

es-nous
attentifs

à
l’évo

lution
de

l’expression
des

besoins
desjeunes?

Q
uelle

évaluation
faisons-nous

de
la

m
ise

en
oeuvre

de
nos

com
pétences

en
la

m
a

tière
?

Q
uels

sont
nos

points
forts

et
nos

points
faibles

pour
prendre

en
com

pte
la

question
religieuse

dans
ses

différentes
form

es
?

D
e

quels
ato

u
ts

externes
p
o
u

vons-nous
bénéficier

dans
notre

en
v
iro

n
nem

ent
?

D
e

quelles
m

enaces
devrons-

nous
nous

prém
unir

?
T

elles
so

n
t

les
questions

auxquelles
ce

guide
propose

de
répondre

à
travers

des
grilles

de
q

u
estio

n
nem

ent,
des

tableaux
et

des
schém

as
p
er

m
ettan

t
de

visualiser
l’ensem

ble
des

acti
vités.
O

n
trouvera

en
encadré

(cf.
«

U
ne

école
en

chem
in

»,
p.

2
4
)

un
exem

ple
de

sy
n
th

è
se

de
diagnostic

d’un
établissem

entdu
p

re
m

ier
degré.

Ilest
intéressant

de
noter

que
les

établissem
ents

qui
ont

accepté
de

p
ar

ticiper
à

ce
travail

de
m

ise
en

place
d’outil

de
diagnostic

ne
sont

pas
exem

plaires;
ce

travail
leura

perm
is

en
général

de
prendre

conscience
de

la
richesse

déjà
existante

et
des

potentiels
à

développer.
IORS.SÉRIE

OLORS
2007Enseinement cathoIiqu

cwaIIis23

UBLEAPPARTENANCE

s
Ioules

les
dim

enszns
de

son
rn

zan
z

p
ction

‘nedans
travers

catives

Proposition
de

la
Foi

etVie
chrétiennd4

C
atéchèse

deproftoszion
etd

z’zztzn

C
élébratzns

chrétznnes

P
ardes

chrétiens
Pourles

volontaires:
élèves,acteurs,

fam
illes

r
:

e
l’établissem

ent.
rticipe

avec
son

regard
propre,

avec
les

autres
Le

chefd’établissem
ent,

dans
le

cadre
du

sde
ses autorités

de
tutelle.

A
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,
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e
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so

u
li
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se
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t
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e
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si

te
de
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pr
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e

en
co

m
pt

e
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re
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x
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un
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li
s

se
m

en
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th

ol
iq

ue
ou

un
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rr
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o
ir

e
dé
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nd
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an

t
to

u
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de
l’

ap
pr
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ri
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n
de

ce
tt

e
q

u
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ti
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pa
r

le
pl

us
gr

an
d

no
m

br
e

d’
ac

te
ur

s,
à

p
ar

ti
r

de
la

di
ve

rs
it

é
de

le
ur

s
fo

nc
ti

on
s

et
de

le
ur

s
co

nv
ic

ti
on

s.
Il

s’
ag

it
bi

en
d’

un
en

je
u

co
ll

ec
ti

f
d

o
n

t
le

ch
ef

d
’é

ta
b
li

ss
em

en
t

es
t

le
pr

em
ie

r
in

it
ia

te
u

r
et

re
sp

on
sa

bl
e,

ce
qu

i
aj

o
u
te

un
e

d
i

m
en

si
o
n

in
st

it
u
ti

o
n
n
el

le
à

la
d

im
en

si
o
n

co
ll

ec
ti

ve
.

Le
gu

id
e

de
di

ag
no

st
ic

pr
op

os
e

un
e

m
ét

ho
do

lo
gi

e
de

ge
st

io
n

de
pr

oj
et

po
ur

m
et

tr
e

en
oe

uv
re

un
te

l
p
ro

je
t

da
ns

ce
t
e
s

pr
it

.
U

ne
vi

gi
la

nc
e

pe
rm

an
en

te
à

ga
rd

er
co

h
é

re
nc

e
gl

ob
al

e,
co

m
p
lé

m
en

ta
ri

té
,

m
ai

s
d
is

ti
nc

ti
on

en
tr

e
le

s
st

at
u
t

de
s

in
te

rv
en

ti
on

s
et

le
s

po
st

ur
es

de
s

ac
te

ur
s.

D
éf

in
ir

un
e

po
li

ti
qu

e
de

pr
is

e
en

co
m

pt
e

du
re

lig
ie

ux
,

c’
es

t
—

én
on

ce
r

et
fa

ir
e

un
ch

oi
x

gl
ob

al
co

hé
re

nt
av

ec
le

pr
oj

et
éd

uc
at

if
et

le
dé

cl
in

er
se

lo
n

le
s

do
m

ai
ne

s
d’

ac
ti

vi
té

ch
oi

si
s

av
ec

de
s

ob
je

ct
if

s
qu

al
it

at
if

s
et

qu
an

ti
ta

ti
fs

.
Fa

ir
e

un
ch

oi
x

n
é

ce
ss

ite
de

re
no

nc
er

à
ce

rt
ai

ne
s

op
ti

on
s

et
d’

ac
ce

pt
er

de
pa

s
po

uv
oi

r
to

u
t

fa
ir

e
ni

to
u

t
fa

ir
e

en
m

êm
e

te
m

p
s;

—
dé

cl
in

er
ce

ch
oi

x
en

so
us

-o
bj

ec
tif

s
et

ac
tio

ns
co

hé
re

nt
es

da
ns

le
s

do
m

ai
ne

s
d’

ac
tiv

ité
et

le
s

sy
st

èm
es

op
ér

at
io

nn
el

s
de

‘é
ta

bl
is

se
m

en
t (

b
u

d
ge

t,
m

at
ér

ie
l,

fo
rm

at
io

n,
pe

rs
on

ne
l.

..)
;

—
dé

si
gn

er
de

s
ac

te
ur

s
re

sp
on

sa
bl

es
;

—
al

lo
ue

r
de

s
m

oy
en

s
po

ur
ch

aq
ue

d
o
m

ai
ne

,
ch

aq
ue

ob
je

ct
if

et
ac

ti
on

(b
u
d
g
et

s
p
é

da
go

gi
qu

es
,

em
b
au

ch
es

év
en

tu
el

le
s,

fo
r

m
at

io
n

co
n
ti

n
u
e,

ac
co

m
p
ag

n
em

en
t

et
co

n
tr

ô
le

..
.)

—
pr

év
oi

r
un

ca
le

nd
ri

er
et

de
s

in
di

ca
te

ur
s

de
su

iv
i

—
pr

év
oi

t
de

s
te

m
ps

d’
év

al
ua

ti
on

et
d
’a

ju
st

e
m

en
t;

—
pr

év
oi

r
de

fa
ço

n
gl

is
sa

nt
e

la
m

is
e

à
jo

ur
de

la
po

li
ti

qu
e.

D
O

M
IN

IQ
U

E
M

O
R

EA
U

1.
E

t,
ni

on
nr

,tw
na

l,r
po

ur
la

pr
om

ot
io

n
pé

da
go

gi
qu

e
et

pi
n

Je
om

n
ne

lle
da

ns
l’e

ns
ei

gn
em

en
t c

at
ho

liq
ue

ti
ét

é
re

m
pi

tic
ée

p
ar

1(1
F,

dt
’r

at
io

n
[i

,i
nu

os
.

2.
-1

la
dr

es
se

su
iv

an
te

zi
si

si
.e

ns
eg

iu
’n

u’
nt

—
et

—
re

hg
io

ns
.tn

g
—

O
n

po
u

ir
a

au
ss

i
en

hi
e

u
ne

Jm
se

nt
ut

io
n

su
cc

in
ct

e
da

ns
le

ii
’

31
f]

d
’E

n
se

ig
n

e
m

e
n

t
ca

th
ol

iq
ue

ac
tu

al
it

és
(p

p.
19

-2
0)

.

Àv
ou

s d
ej

ou
er!

Et
si

vo
us

ex
pé

rim
en

tie
z,

de
faç

on
sim

ple
et

lud
iqu

e,
un

pe
tit

tra
va

il
de

dia
gn

ost
ic

lor
s d

ev
otr

e p
roc

ha
in

co
nse

il
d’é

tab
lis

sem
en

tà
pa

rtir
de

l’a
na

lys
e d

es
be

so
in

s?
...

C
ho

is
is

se
z

un
an

im
at

eu
r;

et
,

se
lo

n
vo

tre
no

m
br

e,
co

ns
tit

ue
z

un
pl

us
ie

ur
s

gr
ou

pe
s

de
tra

va
il

de
3

ou
4

pe
rs

on
ne

s
en

m
él

an
ge

an
t s

ys
té

m
at

iq
ue

m
en

t l
es

ac
te

ur
s

(e
ns

ei
gn

an
ts

,
éd

uc
at

eu
rs

, p
er

so
nn

el
de

di
re

ct
io

n,
pe

rs
on

ne
ls

ad
m

in
is

tra
tif

et
de

se
rv

ic
e,

re
pr

és
en

ta
nt

s
O

ge
c

et
A

pe
l,

re
pr

és
en

ta
nt

s
év

en
tu

el
s

de
s

él
èv

es
po

ur
le

s
gr

an
de

s
cl

as
se

s)
.

C
ha

qu
e

gr
ou

pe
de

tra
va

il
es

t e
n

po
ss

es
si

on
d’

un
e

tre
nt

ai
ne

de
Po

st-
lt,

et
a

po
ur

ob
je

ct
if

d’
ex

pl
ic

ite
r s

ur
ch

aq
ue

Po
st

-lt

un
be

so
in

de
s

él
èv

es
et

/o
u

de
le

ur
s

fa
m

ill
es

co
nc

er
na

nt
le

re
lig

ie
ux

,
to

ut
ce

la
év

id
em

m
en

t d
an

s
le

dé
so

rd
re

.
Il

fa
ut

ga
rd

er
un

es
pr

it
de

sp
on

ta
né

ité
et

de
br

ai
n-

st
or

m
in

g,
l’i

m
ag

in
at

io
n

de
s

un
s

st
im

ul
an

t l
’im

ag
in

at
io

n
de

s
au

tre
s.

A
u

bo
ut

d’
un

m
om

en
t (

un
e

de
m

i-h
eu

re
, p

ar
ex

em
pl

e)
,

le
s

gr
ou

pe
s

se
to

ur
ne

nt
ve

rs
l’a

ni
m

at
eu

r
Un

pa
r u

n,
et

en
al

te
rn

an
t l

es
gr

ou
pe

s,
le

s
Po

st-
It

so
nt

re
m

is
à

l’
an

im
at

eu
r

qu
il

es
pl

ac
e

su
r u

n
gr

an
d

ta
bl

ea
u.

C’
es

t
l’e

ns
em

bl
e

du
gr

ou
pe

qu
id

éc
id

e
de

l’e
nd

ro
it

ou
pl

ac
er

le
s

Po
st-

lt,
de

te
lle

so
rt

e
qu

’a
pp

ar
ai

ss
en

t p
ro

gr
es

si
ve

m
en

t d
es

fa
m

ill
es

de
be

so
in

s,
qu

e
l’o

n
po

ur
ra

en
su

ite
no

m
m

er
;

qu
al

ifi
er

;
et

di
st

in
gu

er
le

s
un

es
de

s
au

tre
s,

y
co

m
pr

is
da

ns
un

so
uc

i d
e

di
st

in
ct

io
n

de
s

ni
ve

au
x

de
pr

is
e

en
co

m
pt

e
du

re
lig

ie
ux

.

Ce
s

fa
m

ill
es

de
be

so
in

s
so

nt
-e

lle
s p

ris
es

en
co

m
pt

e
da

ns
l’

ét
ab

lis
se

m
en

t?
Si

ou
i,

pa
rq

ui
et

po
ur

qu
i,

av
ec

qu
el

s
ty

pe
s

de
pr

op
os

iti
on

s,
et

qu
el

le
«r

éu
ss

ite
)’

?D
an

s
le

ca
s

co
nt

ra
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,
y

au
ra

it-
il
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té
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bé
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un
e
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e

à
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s
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? L
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ct
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s
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s

en
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e
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re
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m
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s
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L
a

prise
en

com
pte

du
fait

religieux
dans

le
cadre

du
program

m
e

d’enseignem
ent,

et
son

p
ro

lo
n
g
em

en
t

dans
des

séances
dites

de
<cculture

et
religions»,

vont
to

u
t

à
fait

dans
le

sens
du

projet
éducatif

de
l’enseignem

ent
catholique

précisé
lors

des
assises

de
décem

bre
o
o
i

—
en

favorisant
le

développem
entdu

travail
d

is
ciplinaire

et
interdisciplinaire

sur
lefaitreligieux,

•
ces

initiatives
participent

d’<c
une

école
de

toutes
les

intelligences
»
;

—
en

associant
divers

in
terv

en
an

ts
à

la
m

ise
en

oeuvre
de

projets
p
éd

ag
o

giques,
elles

illustrent
le

principe
d’e<

une
école

sans
m

u
rs»

;
—

enfin,
les

projets
centrés

sur
la

dim
ension

spirituel
le

p
erm

etten
t

d’inspirer
«

une
école

signe
de

V
ie».

D
ans

le cadre
du

projetd
io

cesain,il reste
a

faire
un

in
dispensable

travail
de

clarification
des

o
rien

ta
tions,de

valorisation
etd’accom

pagnem
entdes

initiatives,
ce

qui
dem

ande
une

coordination
des

dispositifs
pour

m
ieux

répondre
à

l’attente
des

établissem
ents

etau
projetéducatifde

l’en
seignem

ent
catholique.

C
ette

m
ission

de
coordination,

dont
le

d
irec

teur
diocésain

est
le

garant,
doit

être
confiée

à
une

personne
attachée

au
service

diocésain
de

l’enseignem
entcatholique.
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S
J. M

ission
et

rôle
Le

coordinateur
«

E
nseignem

ent
et

religions
»

reçoit
m

ission
du

directeur
diocésain

pour
p
ro

m
ouvoiretcoordonnerauprès

des
établissem

ents
les

actions
m

enées
dans

le
dom

aine
de

la
fo

r
m

ation
à

l’intelligence
du

phénom
ène

religieux
à

l’école,en
référence

au
projetdiocésain.

D
ans

le
cadre

de
cette

m
ission,

le
coordinateur:

—
participe

à
l’élaboration

de
la

politique
d
’en

seignem
entdu

fait
religieux

du
diocèse,à

sa
m

i
se

en
oeuvre,à

son
évaluation

—
analyse

les
besoins

et
les

dem
andes

d’actions
dans

les
établissem

ents;
—

inform
e

les
chefs

d’établissem
ent

et
les

e
n

seignants
sur

les
form

ations
proposées,

au
niveau

national
ou

régional
—

accom
pagne

les
équipes

dans
leurs

in
itia

tives
(éventuellem

ent
choix

d’intervenants,
recherche

de
partenariats...)

et
travaille

sur
leur

valorisation

—
participe

à
l’alim

entation
du

site
in

tern
et

«
E

nseignem
ent

et
religions

»
:

inform
ations,

valorisation
des

initiatives
régionales...

—
travaille

en
lien

avec
les

initiatives
de

l’ensei
gnem

ent
public.

2. Fonctions
Le

coordinateur
«

E
nseignem

entet
religions»

peut
établir

et
favoriser

les
relations

avec
les

partenaires
concernés

—
les

services
diocésains

de
l’enseignem

ent
catholique

chargés
de

la
pédagogie

etde
la

p
as

torale
pour

les
1eret

2d
degrés;

—
l’adjointen

pastorale
scolaire

—
les

chefs
d’établissem

ent
du

1er
et

du
2d

d
e

gré,
en

initiant
des

réseaux;
—

les
enseignants

du
1etet

du
2.’

degré.
En

fonction
des

term
es

de
son

m
andat,

il peut
intervenir

auprès
—

de
l’inspecteur

d’académ
ie

pour
les

écoles
et

les
collèges;

—
du

rectorat
pour

les
lycées

d’enseignem
ent

général
et

technologique
et

les
lycées

profes
sionnels;
—

de
la

direction
et

des
form

ateurs
des

IU
FM

,
des

C
FP

et
des

lF
V

’;
—

de
l’antenne

régionale
de

l’institut
européen

dirigé
pour

l’enseignem
ent

des
religions.

C
’est

un
collaborateur

im
m

édiat
du

directeur
diocésain.

Ilpeut être
ou

non
salarié

des
services

diocésains.
Son

statu
t

est
conform

e
au

statut
de

son
corps

d’origine
en

m
atière

de
rém

u
n
é

ration,
de

déroulem
ent

de
carrière

et
de

réem
ploi.
Q

uelques
rep

résen
tan

ts
des

co
o
rd

in
ateu

rs
régionaux

font
partie

du
com

ité
de

pilotage
du

site
internet.
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Le
coordinateur

«
E

nseignem
ent

et
religions»

doit
être

form
é

et
com

pétent
dans

ce
d
o
m

ai
ne.

li peut
être

—
enseignant;

—
form

ateur,
anim

ateur-form
ateur;

—
A

P
S

;
—

chef
d’établissem

ent
du

1erou
du

2d
degré;

—
ou

toute
autre

personne
choisie

par
le

d
irec

teur
diocésain,

fondée
et
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ce
ss

ité
de

tr
ai

te
r

le
fa

it
re

lig
ie

ux
à

V
in

té
ri

eu
rd

es
di

sc
ip

lin
es

en
le

s
ar

ti
cu

la
nt

.
L

’
éc

ol
e

po
ur

to
ut

e
la

vi
e

»
—

au
tr

e
ré

so
lu

ti
on

de
s

as
si

se
s

—
s’

in
té

re
s

se
à

to
u
te

s
le

s
as

p
ir

at
io

n
s

de
s

je
un

es
,

y
co

m
pr

is
à

le
ur

qu
êt

e
de

se
ns

.
C

e
qu

i
re

jo
in

t
la

pr
op

os
it

io
n

p
ré

cé
d
en

te
.

F
ai

re
ce

tt
e

ét
u

d
e

en
cl

as
se

,
da

ns
le

re
sp

ec
t

de
s

co
ns

ci
en

ce
s,

le
ur

pe
rm

et
d’

ac
qu

ér
ir

le
s

ou
ti

ls
in

te
ll

ec
tu

el
s

né
ce

ss
ai

re
s

po
ur

ap
p
ré

h
en

d
er

la
di

m
en

si
on

re
li

gi
eu

se
de

ce
à

qu
oi

le
s

él
èv

es
so

nt
co

nf
ro

nt
és

.
En

2
0
0
4

et
2
0
0
6
,

le
s

as
si

se
s

on
t

ét
é

ce
nt

ré
es

su
r

la
pe

rs
on

ne
.

Pa
ul

M
al

ar
tr

e
di

sa
it

,
lo

rs
de

la
co

n
cl

u
si

on
du

co
ll

oq
ue

«
E

ns
ei

gn
em

en
t

et
fa

it
re

li
gi

eu
x

»
:

«
En

vo
ul

an
t

fa
vo

ri
se

r
et

ac
co

m
pa

gn
er

le
d
é

v
el

o
p
p
em

en
t

de
to

u
te

la
p

e
r

so
nn

e,
l’

en
se

ig
ne

m
en

tc
at

ho
li

qu
e

ne
pe

ut
co

ns
id

ér
er

le
fa

it
re

lig
ie

ux
co

m
m

e
fa

cu
lt

at
if

.
T

ou
t

él
èv

e,

qu
el

le
qu

e
so

it
sa

re
li

gi
on

ou
s

cr
o

ya
nc

e,
ou

le
s

m
ot

iv
at

io
ns

de
se

s
pa

re
nt

s
da

ns
le

ch
oi

x
de

l’
ét

a
bl

is
se

m
en

t,
a

le
dr

oi
t d

e
dé

co
uv

ri
!

la
di

m
en

si
on

re
li

gi
eu

se
de

la
cu

lt
ur

e.
C

’e
st

di
re

au
ss

i
qu

e
to

ul
en

se
ig

na
nt

es
t

co
nc

er
né

,
pa

s
se

u
le

m
en

tp
ar

ce
qu

’i
le

st
da

ns
l’

en
se

i
g
n
em

en
t

ca
th

ol
iq

ue
m

ai
s

pa
rc

e
qu

’il
es

te
ns

ei
gn

an
t.

»V
oi

là
qu

it
é

m
oi

gn
e,

s’i
le

n
ét

ai
te

nc
or

e
be

so
in

,
de

la
pe

rt
in

en
ce

de
l’

ét
ud

e
du

fa
it

re
lig

ie
ux

da
ns

la
dy

na
m

iq
ue

de
s

as
si

se
s.

Et
au

-d
el

à,
l’

en
se

ig
n
em

en
t

c
a

th
ol

iq
ue

,
du

fa
it

de
so

n
as

so
ci

a
ti

on
av

ec
l’

É
ta

t,
a

qu
el

qu
e

ch
os

e
de

sp
éc

if
iq

ue
à

ap
po

rt
er

à
l’

en
se

i
g

n
em

en
t

fr
an

ça
is

d
es

ti
n

é
au

x
él

èv
es

de
F

ra
nc

e
da

ns
le

ur
e
n

se
m

bl
e.

L
’é

tu
de

du
fa

it
re

lig
ie

ux
es

t
un

ch
am

p
de

tr
av

ai
l

où
no

tr
e

co
nt

ri
bu

ti
on

pe
ut

êt
re

dé
ci

si
ve

.
Le

pr
of

es
si

on
na

li
sm

e
de

no
s

e
n

se
ig

na
nt

s
no

us
y

en
ga

ge
;

le
s

ré
fé

re
nc

es
ph

il
os

op
hi

qu
es

et
re

li
gi

eu
se

s
de

l’
in

st
it

ut
io

n
no

us
en

do
nn

en
t

le
go

ût
et

no
us

en
m

o
n

tr
en

t
l’

ur
ge

nc
e.

r

$
ai

li
tE

ti
el

il
le

:
la

ré
fl

ex
io

li
et

le
s

be
so

in
s

A
nn

ée
2
0
0
5
-2

0
0
6

da
ns

le
di

oc
ès

e
de

Sa
in

t-
S

ou
te

nu
s

pa
r

D
om

in
iq

ue
M

or
ea

u,
no

us
dé

ci
do

ns
de

pr
op

os
er

à
to

ut
es

É
ti

en
ne

.
A

nn
ée

d
e

le
s

éq
ui

pe
s

éd
uc

at
iv

es
un

«
q
u
es

ti
o
n
n
ai

re
-d

ia
-

tâ
to

n
n

em
en

ts
et

de
ô

gn
os

ti
c

»
de

st
in

é
à

fa
ir

e
le

po
in

t
su

r
la

pr
is

e
er

pr
em

iè
re

se
ns

ib
ili

sa
-

co
m

pt
e

du
«

re
li

gi
eu

x
»

da
ns

le
ur

ét
ab

li
ss

em
en

t.
ti

on
.

L
’i

m
pu

ls
io

n
du

.
.

D
ou

bl
e

bu
t

:s
us

ci
te

r
un

e
ré

fl
ex

io
n

et
dé

te
ct

er
le

s
ir

ec
te

ur
di

oc
és

ai
n

s’
av

èr
e

né
ce

ss
ai

re
po

ur
qu

e
la

.
-

.
be

so
in

s
en

m
at

iè
re

d’
ai

de
et

de
fo

rm
at

io
n.

es
po

ns
ab

il
it

é
du

co
or

di
na

te
ur

so
it

en
pr

is
e

au
pr

ès
Il

no
us

a
pa

ru
ut

il
e

ég
al

em
en

t
de

pr
op

os
er

un
éc

la
i

es
ch

ef
s

d’
ét

ab
li

ss
em

en
t

et
de

s
en

se
ig

na
nt

s.
B

er
-

ra
ge

su
r

un
th

èm
e

pr
oc

he
de

s
pr

og
ra

m
m

es
,

en
d

i
ar

d
D

es
co

ul
eu

rs
es

t
in

vi
té

à
pr

és
en

te
r

«
le

s
en

je
ux

.
re

ct
io

n
de

s
en

se
ig

na
nt

s
et

de
s

A
PS

.
À

tr
av

er
s

ce
t

ul
tu

re
ls

et
so

ci
au

x
de

la
pr

is
e

en
co

m
pt

e
du

fa
it

.
-
_

te
pr

op
os

it
io

n
po

nc
tu

el
le

,
no

us
vi

so
ns

un
ap

po
rt

el
ig

ie
ux

à
tr

av
er

s
le

s
di

sc
ip

li
ne

s
»
.

U
n

pu
bl

ic
de

I
sc

ie
nt

if
iq

ue
m

ai
s

au
ss

i
l’

ap
pr

of
on

di
ss

em
en

t
de

la
lu

ar
an

te
en

se
ig

n
an

ts
et

ch
ef

s
d’

ét
ab

li
ss

em
en

t
.

dé
m

ar
ch

e
pé

da
go

gi
qu

e
re

ch
er

ch
ée

pa
r

la
m

is
si

or
ép

on
d

à
l’

in
vi

ta
ti

on
.

L
’o

bj
ec

tif
po

ur
su

iv
i,

au
-d

el
à

«
E

ns
ei

gn
em

en
t

et
re

lig
io

ns
»
.

le
ce

s
in

it
ia

ti
ve

s,
es

t
la

co
ns

ti
tu

ti
on

d’
un

«
gr

ou
-

f
-

Le
2

8
fé

vr
ie

r
2
0
0
7

a
eu

lie
u

un
e

co
nf

ér
en

ce
po

ur
e

de
pi

lo
ta

ge
».

Le
s

dé
bu

ts
so

nt
ti

m
id

es
.

.
j

le
s

1e
r

et
2d

de
gr

és
:«

C
om

m
en

tp
ar

le
r

de
s

or
ig

in
es

\n
né

e
2
0
0
6
-2

0
0
7
.

Le
«

co
m

it
é

de
pi

lo
ta

ge
»

pr
en

d
.

du
ch

ri
st

ia
n
is

m
e

au
x

en
fa

n
ts

et
au

x
je

u
n
es

au
-

or
m

e.
Sa

co
m

po
si

ti
on

re
fl

èt
e

la
di

ve
rs

it
é

de
s

ap
-

jo
ur

d’
hu

i
?

»,
pa

r
R

en
é

N
ou

ai
lh

at
.

ro
ch

es
en

se
ig

na
nt

s,
co

ns
ei

lle
r

d’
éd

uc
at

io
n,

ch
ef

s
Il

ap
pa

ra
ît

au
ss

i
qu

e
la

qu
es

ti
on

de
la

pr
is

e
en

co
m

p
l’

ét
ab

li
ss

em
en

t
de

s
1e

r
et
i

de
gr

és
,

A
P

S
(1

),
en

se
i-

te
du

fa
it

re
lig

ie
ux

es
t

se
ns

ib
le

m
en

t
di

ff
ér

en
te

er
m

an
te

en
cu

lt
ur

e
re

li
gi

eu
se

,
di

re
ct

ri
ce

di
oc

és
ai

ne
pr

im
ai

re
et

en
se

co
nd

ai
re

.
C

el
a

ap
pe

ll
e

à
de

s
ap

t
ad

jo
in

te
.

P
re

nn
en

t
au

ss
i

le
ur

pl
ac

e
da

ns
ce

co
-

pr
oc

he
s

sp
éc

if
iq

ue
s

sa
ns

pe
rd

re
de

vu
e

le
s

cl
ar

if
i

ni
té

,
de

s
pe

rs
on

ne
s

ay
an

t
bé

né
fi

ci
é

d’
un

e
fo

rm
at

io
n

lf
er

()
.

C
et

te
di

-
ca

ti
on

s
d’

ob
je

ct
if

s
et

de
st

at
ut

s
év

oq
ué

es
pl

us
ha

ut
.

‘e
rs

ité
—

qu
i

po
ur

ra
it

to
u
rn

er
à

la
co

nf
us

io
n

—
in

vi
te

au
co

nt
ra

ir
e

à
ne

cl
ar

if
ic

at
io

n
de

s
dé

m
ar

ch
es

et
de

s
st

at
ut

s.
La

m
ot

iv
at

io
n

es
t

au
].

A
ni

ni
at

eu
re

np
as

lo
m

le
sc

ot
ai

ie
en

de
z—

vo
us

.
2.

in
sl

ïl
ut

de
fo

nn
al

io
n

)
t’é

lu
de

et
à

te
ns

ei
gn

en
en

t
de

s
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io
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.
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j
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se
ar
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D
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O
O
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A

T
E

U
R

S
R

E
N

D
E

N
T

C
O

M
PT

E

ne
dém

arche
de

réflexion
et de

production
d’outils

pédagogiques
pour

les
enseignants

(cahiers
de

culture
religieuse)

est
engagée

depuis
dix

ans
par

la
c

om
m

issio
n

C
ulture

religieu
se

d
u

C
A

E
C

(1)
de

B
retagne.

D
epuis

la
m

ise
en

place
de

la
m

ission
«

E
nseignem

ent
et

religions
»

par
u
l

M
alartre

en
2

0
0

2
,

la
com

m
ission

a
élargi

son
iam

p
de

réflexion
en

intégrant
la

prise
en

com
pte

du
it

religieux
dans

la
vie

scolaire
de

l’établissem
ent et

1désignant
un

coordinateur dans
chacun

des
quatre

ocèses
bretons.

n
groupe

de
pilotage

régional
a

été
m

is
en

place
en

ai
2

0
0

6
,

soutenu
par

D
om

inique
M

oreau
et

rep
o

nt sur
la

volonté
institutionnelle

de
m

ettre
en

place
i

projet
global

cohérent
avec

la
double

m
ission

de
l’enseignem

ent
catholique

:
une

m
ission

d’É
glise

et une
m

ission
de

service
public.

U
ne

dém
arche

de
projet

est
en

g
a

gée
; elle

invite
les

établissem
ents

à
relire

les pratiques
éducatives

et
p
é

dagogiques
et

à
revisiter

la
co

h
é

rence
du

projet
éducatif.
U

ne
enquête

q
u

a
Itive

est
réalisée

auprès
d’un

échantillon
représen

:ifdes
établissem

ents
bretons.

Ils’agit:
]‘effectuer

un
état

des
lieux

de
l’existant

afin
de

nnaître
ce

qui
se

fait,ce
qui

est
difficile

à
m

ettre
en

ce,ce
qui

est
en

projet;
l’organiser

un
échange

au
sein

de
la

com
m

unauté
ucative

sur
l’enseignem

ent
du

fait
religieux,

sur
les

)résentations
que

l’on
se

faitdu
fait

religieux,sur
la

sture
des

enseignants;
e

clarifier
les

dém
arches

:distinguer
pour

m
ieux

a
r

uler
dim

ension
religieuse

de
la

culture
et

activités
proposition

dela
foi;

distinguer fonction
etco

n
v
ic

n
de

l’enseignant.
s

entretiens
donneront

lieu
à

une
synthèse

et
à

e
analyse

avec
le

groupe
de

pilotage.
C

ette
p

h
a

nous
apparaît

indispensable
pour

la
m

ise
en

p
la

d’un
program

m
e

d’actions
de

prise
en

com
pte

du
t

religieux
quitienne

com
pte

des
besoins

des
é
ta

ssem
ents

en
m

atière
d’inform

ation,
d’accom

pa
em

ent
et

de
form

ation.
om

ite
académ

ique
de

l’enseignem
ent

cath
o
liq

u
e.

A
lsace:

m
em

es
J)riO

rifr$
clans

1111
dèpartem

ent
concordataire

a
question

qui
se

pose
estla

suivan
te

n’y
a-t-il pas

un
—

1
en

seig
n
em

en
t

de
i«

culture
religieu

se
»,

au
sens

de
dim

ension
religieuse

de
la

culture,
«

enseignem
entdes

faits
religieux»,

com
m

e
on

dit
plutôt

dans
l’enseignem

ent
public,

qui
a

sa
place

dans
cet

aspect
«

p
ro

fane
»

de
la

m
ission,

au
m

êm
e

titre
que

les
autres

m
atières

(m
a-a1

thém
atiques,

langues..
etnon

pas
au

m
êm

e
niveau

que
la

catéchèse
?

O
n

voit
d’em

blée
qu’il

ne
saurait

y
avoir

confusion.
E

nseignerles faits
religieux,

sensibiliserà
la

dim
ension

religieuse
de

la
culture,ce

n’est pas
en

soid’abord
une

proposition
de

foi,
m

ais
une

partie
du

service
à
a
s

surerà
tous

les
élèves

dans
le

cadre
du

contrat
avec

l’É
tat.C

ela
n’exclut pas

de
viseraussi un

chem
in

vers
lafoi,m

ais
niplus

ni m
oins

que
pour

to
u
t

le
reste

du
travailde

l’école,et
plus

largem
ent p

o
u
rto

u
te

la
vie

de
l’établissem

ent.
Ilnous

faut
bien

préciser
ce

dont
ils’agit:

le
religieux

dans
la

participation
au

service
n
a

tional
d’éducation

:
l’approche

«
savante

»
des

faits
religieux.., ou,com

m
e

nous
aim

ons
à

le
dire,

la
sensibilisation

à
la

dim
ension

re
ligieuse

de
la

culture, selon
l’approche

qu’en
propose

chaque
discipline

scolaire.
C

om
m

e
les

orientations
de

l’É
ducation

n
a

tionale
nous

y
invitent

explicitem
ent,

c’est
bien

dans
le

cadre
des

program
m

es
des

d
if

férentes
m

atières
qu’il

s’agit
de

traiter
des

faits
religieux, cette

fois
non

plus
en

tém
oin,

m
ais

avec
l’approche

distanciée
etpensée

qui
est

pardéfinition
celle

de
l’école, c’est-à-dire

celle
du

savant.
O

r,
précise

bien
R

égis
D

ebray,
la

dém
arche

du
tém

oin
et

celle
du

savant
ne

s’invalident
pas

l’une
l’autr&

O
n

le
sait,on

l’a
ditet

redit depuis
quelques

années
:de

nom
breux

program
m

es
fontex

plicitem
ent

m
ention

du
religieux.

N
’y

rev
e

nons
pas,

m
ais

continuons
à

dem
ander

à
ce

que
cela

soit
bien

pris
en

com
pte

dans
l’en

sem
ble

des
cours,

et
non

pas
négligé,

voire
om

is,
par

les
enseignants,ou

réservé
au

seul
«

cours
de

religion
»

dispensé
dans

notre
d
é

partem
ent concordataire.

Il
sem

ble
plus

difficile
pour

les
enseignants

de
voir

la
dim

ension
spirituelle

ou
religieuse

de
nom

breux
points

de
program

m
es

où
elle

n’apparaît
pas

explicitem
ent.

Passons
en

revue
quelques

m
atières:

—
En

français,nous
avons

ainsi travaillésurla
dim

ension
spirituelle
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d’écrire. Etnous
avons

relevé
com

bien
le

program
m

e
de

3e,

qui
ne

cite
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c
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religieux

n’est
pas
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l’académ
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,
‘

u
ltu

re
religieuse

:
sym

boles
et

rites
»

,

êtes
et

religions
»
,

«
L

’art
et

les
religions

»
,

rogram
m

es
scolaires

et
fait

religieux
»
.

eIigion
pouvoir

politique

thém
atique

générale
du

dossier
«

R
eli

n
et

pouvoir
politique

d
très

large
sur

les
iodes

abordées.
C

h
a

ides
sous-thèm

es
de

e
séquence

ex
p

lo
i

le
en

histoire
est

)rdé
selon

la
m

éth
o

;uivante

n
th

è
se

de
con

nais-
ces
ropositions

de
d

o
cu

nts
avec

tram
e

d
’an

a

opositions
d
’u

tilisa
s

pédagogiques
avec

exem
ples

de
s
é

‘nces
p
éd

ag
o
g
iq

u
es

lIège
et

lycée);
bliographie;
)tions

clefs
et

p
ro

b
lé

:iques.
agit

de
proposer

aux
eignants

des
clefs

de
p
réh

en
sio

n
non

se
u

ient
du

passé,
m

ais
si

de
l’actualité

qui
y

;e
ses

racines.
;om

m
airedu

dossier:
antiquité

:form
ation

:hristianism
e

au
B

as
p

i
r
e
.

_
_

_
_

_
_

_
_

_
_
_
_

islam
,

les
islam

s
:

de
io

m
et

à
l’islam

ism
e.

u
v
o
ir

tem
porel,

p
o
u

spirituel
en

O
ccident

_xIIIe
siècle).

m
onarchie

absolue
Iroit

divin
en

F
rance.

l’É
tatconfessionnel

neutralité
de

l’É
tat.

io
ssier

est
accessible

dans
la

ru
b
riq

u
e

)proches
par

disciplines,
histoire)>

fait
relig

jex
s

la
description

]ossier
s’inscrit

dans
les

program
m

es
de

t
plus

particulièrem
ent

sur
le

terrain
de

escription.
O

r,
une

analyse
des

m
anuels

;e
m

ontre
qu’ils

ne
présentent

:iquem
ent

pas
de

tex
te

descriptif
à

forte
lication

du
fait

religieux.
C

elui-ci
est,

en

revanche,
très

présent
dans

l’iconographie
proposée.

U
n

corpus
plus

riche
est

donc
à

co
n
stitu

er
pour

p
erm

ettre
d’aborder

les
questions

de
sens.
Pour

ce
faire,

il
apparaît

d’abord
à

l’évidence
que

le
religieux

esttrès
diversem

ent
im

pliqué
dans

les
textes

littéraires,
d’où

nos
prem

ières

Illicçtrtition
extraite

du
dofuer

Lexpénence
du

sticré
ch

ez
les

V
avaros

réflexions
qui

visentà
repérer

le
religieux

dans
tous

ses
états.

D
ans

ce
dossier,est

abordée
la

pédagogie
à

m
ettre

en
oeuvre

pour
traiter

des
faits

religieux
en

soulignant
les

enjeux
a
n

thropologiques
d’une

m
aîtrise

de
la

d
escrip

tion
par

nos
élèves.

A
u

som
m

aire
du

dossier
—

Introduction.
—

R
epérer

le
fait

religieux
dans

tous
ses

états.
—

D
es

clefs
pour

traiter
le

fait
religieux

dans
le

discours
descriptif.

—
Q

uelques
difficultés

pédagogiques.

—
Les

enjeux
anthropologiques.

—
Propositions

de
séquences

pédagogiques:
«

L
ecture

m
éthodique

d’u
n

m
otif

descriptif
in

séré
dans

un
récit

m
édiéval:

Le
C

onte
du

G
raai

de
C

hrétien
de

T
royes,

L
’E

nchanteur
de

R
ené

B
arjavel

»
;

«
E

xpérim
enter

le
discours

d
es

criptif
et

le
rapport

im
age/texte

à
travers

la
lecture

d’un
tableau

à
thèm

e
religieux:

La
V

ier
ge

au
chancelier

R
olin

de
V

an
E

yck/U
n

si p
e

tit
espace

de
R

ené
B

er
ger»;

ccE
ntre

le
descriptif

etle
poétique:

Ezéchiel
»
;

«
L

e
M

o
n

t
S

aint-M
ichel

deG
uydeM

aupassant»;
«L

ecture
d’une

im
age

im
pliquantun

faitreligieux:
La

veuve
de

l’île
de

Sein
d’É

m
ile

R
enouf

»
«

À
tra

vers
un

verger:
é
tu

de
d’un

tex
te

de
prose

p
o

étiq
u

e
de

P
hilippe

Jacco
ttet

»
;

«
T

erre
de

C
an

aan
d
e

M
arc

A
lyn

»
;

<c
L

e
Jard

in
de

C
o

u
lo

m
m

iers»
.

C
e

dossier
est

accessi
ble

dans
la

rubrique
«

A
pproches

par
d

isci
plines,

lettres
»

.

•L
e

sacré
chez

les
Indiens

N
avajos

«
La

rech
erch

e
de

sp
in

tu
alité

n
’est

p
as

l’ap
a

n
ag

e
d
es

relig
io

n
s

in
s

titu
ées.

P
our

les
Indiens

N
avajos,

to
u
t

estsacré,
la

n
atu

re
com

m
e

l’h
o

m
m

e.
Ils

re
sse

n
te

n
t
n

a
tu

rellem
en

t
la

p
ro

fo
n

d
eu

r
e
t

la
b
e
a
u
té

de
la

vie.
L

eu
rs

c
é
ré

m
o

nies
relien

t
l’art,

la
re

li
g

io
n

e
t

la
m

éd
ecin

e.
L

eur
q

u
ête,

c’est
l’état

d’hozho
:co

n
cep

t
d
’h

ar
m

o
n
ie

e
t

de
b
eau

té.
»

C
e

d
o
ssier

illu
stre

les
fo

n
d
em

en
ts

et
l’expression

de
cette

recherche
de

sp
iritu

a
lité.
A

u
som

m
aire

de
ce

dossier:
—

La
géographie

reliée
au

sacré:
du

paysage
extérieur

au
paysage

intérieur.
—

La
m

ythologie:
les

voix
de

la
nature.

—
Les

cérém
onies

traditionnelles
:

harm
onie

et
beauté.

—
H

om
m

e
m

édecine
: entretien.

C
e

dossier
est

accessible
dans

la
rubrique

«A
pproches

par
religions,

religions
prem

ières
»

»
perm

et
un

re

.
;

I
OE4—f€

,,b
1
4
.

Peinture
de

sable
de

la
Terre-M

ère
etdu

Père-C
iel,

pour
la

V
oie

M
âle

du
Projectile.
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e
fait

religieux
estun

faitde
culture

à
ab

o
r

derà
l’école

au
m

êm
e

titre
que

le
faitscien

tifique
etle

faitartistique.
Parconséquent,

cette
prise

en
com

pte
doit

s’inscrire
dans

I
cadre

de
la

transm
ission

culturelle
assu

rée
par

l’école.
il

s’agit
d’une

approche
laïque,

dans
une

dém
arche

scientifique,
selon

les
m

éthodes
propres

à
chaque

discipline.
C

’est
une

entreprise
sérieuse

et exigeante.
Ce

doitêtre
un

élém
entessen

tiel
de

la
rénovation

d’un
systèm

e
scolaire

qui
doit

aujourd’hui
retro

u
verdu

sens
etoffriraux

élèves
les

élé
m

ents
de

connaissance
et

de
discernem

ent
indispensables

à
leur

propre
repérage

dans
la

nébuleuse
actuelle

des
nouveaux

m
ouvem

ents
religieux

ou
l’ensorcellem

ent
séd

u
c

teur
des

propositions
sectaires.

Les
enseignants

sont nécessairem
ent

la
pièce

m
aîtresse

d’une
telle

en
tre

prise,
et

ilconvient
en

conséquence
de

leur
fournir

une
offre

de
fo

rm
a

tion
à

la
hauteur

de
ces

exigences.
Les dispositifs

m
is

en
oeuvre

dans
l’en

seignem
entcatholique

pour
répondre

à
ce

défi
articulent

sessions
de

fo
r

m
ation

continue
et form

ations
q
u
a

lifiantes.A
insi

l’institut de
form

ation
pour

l’étude
et

l’enseignem
ent

des
religions

(Ifer)
propose,à

travers
ses

sessions,
de

rendre
intelligibles

les
phénom

ènes
religieux

en
articulant

trois
approches

com
plém

entaires
des

religions
:

l’anthropologie,
la

p
ers

pective
historico-critique

et
th

éo
lo

—
gique,etl’analyse
socioculturelle...

L
’institutde

form
ation

des
cadres

de
l’enseigne

m
entcatholique

(ifcec),
poursa

part,s’adressant
plus

particulièrem
ent

aux
décideurs,

leur
ap

p
o
r

te
des

outils
d’analyse

et
de

diagnostic
p

erm
et

tant
une

prise
en

com
pte

réussie
du

religieux
sous

toutes
ses

form
es

au
service

de
leur

projet
éd

u
catif,

de
façon

globale,
cohérente

et
articulée,

m
ais

aussi dans
une

claire
distinction

des
niveaux

d’intervention
et

des
responsabilités

des
acteurs.

E
nfin,

le
m

aster
«

Sciences
de

l’éducation
et

de
l’enseignem

ent
du

fait
religieux

»
P

perm
et

désorm
ais

une
reconnais-

sance
diplôm

ante
européenne.
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D
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d
a

vantage
le

silence,
pas

sim
plem

ent
celui

des
élèves,

celui
des

professeurs,
nous

nous
en

porterions
beaucoup

m
ieux.Je

crois
que

c’est
très

im
portant,

cette
notion

du
silence,

à
in

troduire
notam

m
ent

pour
l’enseignem

ent des
faits

religieux.
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EL

L
’enseignem

ent
du

fait
religieux

doit
co

m
m

encerdès
l’école

prim
aire. A

vec,par
exem

ple,
l’étude

des
calendriers.

li
y

a
eu

interaction
en

tre
diverses

civilisations.
Les

calendriers
renvoient

à
divers

types
de

religions.
D

ans
les

fêtes
liées

aux
calendriers,

il
y

a
une

espèce
de

m
élange

perm
anent.

A
insi,

pour
les

sapins,
ou

pour
d’autres

phénom
ènes

com
m

e
celui

du
Père

N
oèl,

avec
des

allers-retours
qu’on

appelle
dans

n
o
tre

jarg
o

n
des

tran
sferts

culturels.

TR
A

V
A

ILLER
LES
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EN

TITÉS
Je

crois
qu’il

serait
enfin

très
im

portant
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nous
réfléchissions

tous
ensem

ble,
etje

dois
dire

que
c’est

peut-être
une

des
choses
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insuffisam
m

ent
m

ise
actuellem

ent
dans

les
program

m
es,

sur
une

carte
des

grandes
reli

gions
actuelles.

C
ela

pour
bien

m
ontrer

la
n
o

tion
d’identité.

L
’avantage

d’une
carte,

grâce
à

l’inform
atique,

est
de

m
ontrer

plusieurs
d
i

m
ensions,

avec
bien

des
dom

inantes
et

des
m

inorités,
des

diversités
à

l’intérieur
de

la
d
i

versité.
L

’histoire
ne

va
pas

dans
un

seul
sens.

Je
crois

que
vous

avez
encore

beaucoup
de

travail
à

faire
sur

ces
points-là,

m
ais

vous
avez

déjà
fait

un
grand

chem
in,

etje
tiens

à
vous

adresser
m

es
félicitations.
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L’ALPHABET L’exemplaire : 8 € au lieu del2 €
DE LA PERSONNE 6 € au lieu de 10€ à partir de 5 exemplaires

5 € au lieu de 8 € à partir de 10 exemplaires

Nom tÉta blissement
Adresse
Code postal Ville
Souhaite recevoir exemplaires.

Ci-joint la somme de € à l’ordre de AGICEC : 277 rue Saint-Jacques - 75240 Paris cedex 05. Tél. : 0153737375. Fax: 01 4634 72 79



«1W une mode
ni une madère

à option! »

)N DE COMMANDE

LE FAIT REIGIEUX DANS LES DCIPUNE5 : UNE INTÉGRATION PROGRESSIVE — 8€I’exernpe 15 € le t -

RELIER ENSEIGNEMENT ET FAIT RELIGIEUX 10 € l’exemplaire des 2 hors-série t

NOM I ÉTABLISSEMENT

ADRESSE

CODEPOSTAL VILLE:
Souhaite recevoir les numéros suivants:

ex. hors-série «Le fait religieux dans les disciplines>) : au prix de 8€ l’ex. ; 6€ à partir de 5 ex. ; 5€ à partir de 10 ex. ; soit €
ex. hors-série « Relier enseignement et fait religieux » : au prix delO € l’ex. ; 8€ à partir de 5 ex.; 6€ à partir de 10 ex. $ soit €
lot(s) des deux hors-série au prix del 5 € le lot; soit €

- Bonà renvoyer accompagné de votre réglement, EC% 277 rue Saint-Jacques - 75240 Paris Cedex 05 TéI.:0i 53737375 Fax :0146347279. —
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